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M. l’abbé A. Vachet
Plessisville les 8 et 9 nov.

 

Monsieur l’abbé A. Vachet, directeur spirituel et techni-
cien de “Renaissance Film Inc.” était en notre ville en fin de
semaine. Le but de cette visite consistait à faire connaître au
public les projets que cette compagnie se propose de réaliser
dans le domaine du film.

Monsieur l’abbé Vachet donna en premier lieu une confé-
rence à un groupe de citoyens de notre localité, samedi soir, à
l’Hôtel-de-ville, alors qu'il exposa les grandes lignes de cette
gigantesque organisation actuellement en opération. Le lende-
main il prêcha aux trois messes et fit part aux paroissiens du
grand rôle que le film jouera, dans tous les domaines, d’ici peu
d'années.

Le but ‘essentiel de “Renaissance Film, Inc”, tel que le di-
sait M. l’abbé Vachet, “n’est pas seulement de censurer des
films, d’exercer une pression par la presse, d’nfluencer l’opi-
nion ou même d'ouvrir des salles en face d’autres salles, il faut
surtout créer UNE PRODUCTION CINEMATOGRAPHIQUE
D’ESPRIT CHRETIEN". Il faut déclarait Pie XII “Produire
des Films de haute classe et assurer par là, une entreprise qui,
en sauvegardant les bonnes moeurs, en s'imposant par sa va-
leur technique, artistique et humaine, donne aussi de bons ré-
sultats matériels dans l'ordre industriel”. Ce qui nous manque.
c’est le film... notre film.

Mais pour arriver à un tel résultat il faut naturellement
beaucoup d’argent. C’est pourquoi “Renaissance Film, Inc.” de
mande la collaboration du public en général et spécialement à
tous les catholiques imbuent d’esprit chrétien, de souscrire un
petit montant pour réaliser un projet aussi vital.

Des personnes autorisées visiteront un grand nombre de
citoyens de Plessisville au cours de cette semaine pour exposer
plus en détail les plans “Renaissance Films, Inc”.

PARTIE D'HUITRE ET FEVES AU
LARD CHEZ LES CHEVALIERS DE
GOLOMB A PLESSISVILLE LE
ls NOVEMBRE

C’est samedi soir, le 15 novembre que les Chevaliers de
Colomb Conseil 2527 de Plessisville fera sa grande partie
d’'huîtres et de fèves au lard.

Cette soirée débutera à 9.00 hres précises, et marquera en
même temps l'ouverture de leurs activités pour la saison d’hi-
ver.

Tl y aura en plus le tirage d’un magnifique prix de pré-
sence.

Les membres sont cordialement invités à prendre part à
cette soirée.

 

 

 

Garde Roger chez les
Fermières à Plessisville

L'on nous ‘prie de communiquer à toutes les Fermières du
village et de la paroisse de Plessisville, que Mlle Yvonne Roger
garde-malade de l'Unité Sanitaire, donnera une causerie à
l’Hôtel-de-ville, mercredi soir, le 19 novembre, lors de l’Assem-
blée régulière de cette association.  

 

LE “FOTO-NITE” AU
THEATRE COLONIAL -
Monsieur Léon Vézina de la rue

St-Louis à Plessisville a été le ga-
gnant du concours “F “O-NITE"
au Théâtre Colonial le 6 novembre
dernier,

M “ézina n’était pas présent au
Théâtre ce Soir-là. Le “FOTO-NITE”
aura une valeur de 850.00 jeudi le
13 novembre pro:hzin

DECES DE MLLE
ANGELINE ROBERGE
A LEVIS
Une famille très avantageuse-

ment connue et estimée à Lévis, et
dans toute la région, vient d’être é-
prouvée par la mort de Mlle Angé-
line Roberge, fille de few sieur Ls-
Joseph Roberge et de dame José-
phine Boucher, survenue à l’Hôtel-
Dieu de Lévis, le 5 novembre, à l'à-
ge de 57 ans.

 

Outre sa mère, elle laisse pour
pleurer sa perte, ses frères: M.
l’Archevêque de Québec, assistant

noine Léopold Roberge, assistant
supérieur du collège de Lévis, MY.

Lione! Roberge, voyageur de Com-

merce de Lévis, Armand Roberge,
chimiste et surintendant des Pro-
duits du sucre d’érable, à Plessis-

ville et Lactance Roberge, C.A., di-
recteur des finances de la cité del
Montréal; ses soeurs: Mlle Marie-
Anne Roberge de Lévis, Mmes Marc
Vachon (Eugénie) de Clermont, la

Malbaie, Horace Fortier (Germai-

ne) de Québec, la Révde Sr St-Jo-
seph-Marie (Bernadette) de l’Ecole
Normale de Beauceville, la Rvde Sr
Ste-Marie-Madeleine-Postel, des Srs

Missionnaires de N.-D.  d’Afrique

(Gabrielle) d'Alger, et Mlle Pau-
line Roberge de Lévis; elle était

aussi la tante de M. N. Roberge,

Mme Paul-Eug. Plante (Margue-

rite Roberge) M. Louis Roberge,
Mlles Suzanne, Lucille et Pauline

Roberge ,Thérése Vachon, Louise
Fortier, e.g.m. à l’Hôtel-Dieu de Lé-
vis, Jean, Marthe, Paul et Marc
Fortier, Joseph-M., Lucie, Gertrude

Monique, P.-André, Jacques, Claude

et Gilles Roberge, ainsi que Made-
leine Roberge, de Montréal.
Les funérailles eurent lieu le 8

novembre, à 9 h. Départ de la mai-
son moyrtuaire no 61, rue Wolfe, Lé-
vis, à 8.50 h. pour l’église de N.-
D. de Lévis et de là, au cimetière de

St-David.
“La Feuille d’Erable” offre à M.

Armand Roberge de notre ville, ain-
si qu’à sa famille, ses sincères con-

doléances.  

 

 

PITRERIES! ..
Pour une annéa encore, nous a-

vons vécu la grande Initiation avec
un grand I.

xxx
La journée a débuté par la para-

de ‘traditionnelle Aux premiers
rangs on distinguaft les futurs Che-
valiers. Et par derriére eux, par or-
dre l’ancienneté tous ceux qui ont
été jadis de belles conquêtes, D'au
tres diraient de belles victimes, mais
à tort, croyez-mof. »

XXX
Puis ce fut la messe spériale.

xxx
On est sorti de là messe. Le photo

graphe nous a tous photographiés
d'un coup sec. Quel beaupontrsit je

fais, moi pour ma part >

xxx
Tout le monde s’est engouffré

dansl'Hôtel de Ville et pendant plu-
sieurs heures, Plessisville n’a pu a-
voir circuler dans ses rues, ni les Che
valiers de la place, ni ceux des Heux
environnants.

xxx
Dans I'Hotel de Ville, dams l’om-

bre des salles aux fenêtres closes,
protégés par les gardes postés aux
portes les initiakions mystérieuses
commencèrent,

xxx
La censure ici m’interdit de par-

ler, :
xxx

Enfin, sur la fin de I'aprés-midl
la cérémonie étzit terminée au grand
contentement des principaux du
jour.

xxx
Partout dans les maisons les res-

taurants les hôtels même paraît-il
ou païla de l'initiation,

XXX

Il fut mêmessiestign de telle au-
tre initiation offäan tel£ut initié. .
Vous en souvenez-vous ?

x x x
Mes chers lecteurs, vous ; voudriez

connaître mes impressions avec d’au

tres détails n’est-ce pas? Vous vou-
driez une description de ceci ou de
cela?

xxx
Je regrette infiniment de me taire

La consigne m'oblige de ne pas dire
long comme ça de plus Je regrette et

je sais que vous le regrettez avec
moi.

X LX
Bestons donc sur un si bel accord

Et dites-vous bien que le plus triste
de tous ne peult-être que, .

LE POINCON.

NOTESSOCIALES
Mlle Pauline Baril M. Gabrie, et

J.-Paul Baril ont été les invités de
leur soeur Mme Clermont Veilleux
à St-Côme de Beauce à l'occasion
de la Toussaint.

—O—

M. et Mme Daniel Tremblay et
leur famille de Pittsfield Mass. sont
venus passer quelques jours chez
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NOTE
M. et Mme Euclide Ferland de

Thetford Mines étaient de passage

à Plessisville dimanche dernier, le
2 novembre.

L’HON. TANCREDE
LABBE

L’Honorable Tancréde Labbé, mi-
nistre d’Etat dans le gouvernement

Duplessis, était de passage à Ples-
sisville, vendredi le 7 novembre de--
nier.

NOTES SOCIALES
Mile F. ‘Lord, Mlle R. Beaulieu,

M. et Mme P.I. Magnan, sont allés

& Québec ces jours derniers. M. et

Mme Magnan ont profité de ce

voyage pour rendre visite à leurs

filles Sr Ste-Marcelle Marie et Ste-
Catherine de Gênes à l'Hôpital St-
Sacrement.

—0-
M. Uldoric Lemieux, M, Albert

Breton et son fils Conrad, se sont
rendus à Jésus Ouvrier à l'occasion|.
d’une retraite fermée des Lacor-
daire.

M. et Mme Armand Tourigny, M.

et Mme Roland Gobeil, Mme Nelson
Paris de Plessisville, Mme Paul
Cormier de Victoriaville étaient de
passage au Cap de la Madcleine en

fin de semaine. Il ont rendus visite
à M. et Lime Raynald Poulin de

Ste-Angèle.
me

Le 19 octobre M. et Mme Odilon
Bergeron, M. et Mme Jean-Paul

Pander et leurs deux enfants visi-

taient des parents et amis a St
Ferdinand, Lac Noir etThetford Mi
nes. Ils étaient accompagnés de M.
et Mme Adélard Bergéron de Ste-
Anastasie.

- -—_—

M. et Mme Edmond Frappier en
visite chez M. Jean-Paul Pander
ainsi que M. et Mme Lucien Bilo-
deau, Claudette et Lionel de Malar-
tic, Abitibi.

— O—

Le 25 otobre M. et Mme Nayo-

léon Beaudoin et leur fille Juliette
M. et Mme Wellie Barthell et leur
fils, tous de Plessisville, sont allés
à Bromptonville aux funérail'es de

leur cousin, M. Eugène Gagnon, Pi-

lote, mort dans l'accident d’avion à

Windor-Mills.

x x x |
Mme ‘Roméo Latulippe, M. et

Mme Louis Boisvert, Mlle Louise
Latulippe et Thérèse Guillemette du

Collège de Sillery sont allés visiter
Milles Amnette Latulippe et Made-
leine Boisvert à l’Académie “Villa-
Augustina” de Goffstown, N.H. lis
visitèrent également des parents et
amis à Manchester et Lawrence.
 

Mme Narcisse Pommerleau et au-
tres parents à Plessisville, derniè-

rement.

Rédaction et Admimistration à Plessisville, P.Q. Jean-Paul Houde, Dir.-Prop.

Assemblée des Fermières de
Plessisville mercredi le 19 nov

Nous prions les personnes intéressées de prendre note
qu’il y aura à l’Hôtel de ville de Plessisville, mercredi soir le
19 novembre, à 8.15 hres, une assemblée des membres du Cer-
cle des Fermières.

CONCOURS

1 — Deux bavoirs de fantaisie, modèles et tissus au choix
de l’exposante.

2 — Unbocal de conserves de carottes.

Nous fêterons la Ste-Catherine. Les billets seront en vente
‘à l’assemblée. Nous comptons sur une nombreuse assistance.

La Secrétaire

 

Soirée récréative et musicale
à Inverness le 20 novembre

 

l’Hôtel-de-ville d’Inverness, jeudi le 20 courant, au profit de
l’église St-Athanase d'lnverness.

Il y aura au programme deux Comédies :

“A qui le Neveu”? et “Un mort qui Réssuscite”
L'on fera à cette réunion tirage d’un magnifique service

de vaisselle de 96 morceaux.

Invitation à tous.

>

  

Tirage du manteau
de Fourrure

Le tirage dumanteau de fourrure mis en râfle pour ré-
compenser les joueurs de Base-Ball de Plessisville, aura lieu
au théâtre Colonial_ samedi soir, le 15 novembre.

Le gagnant sera choisi à 9 heures 15, après 13 première re
présentation de “La Forteresse’.

Achetez vos billets Immédiatement
eats,

 

LASALLECYREST
COMPLETEMENT DETRUITE PAR
LES FLAMMES À PLESSISVILLE

Le feu a détruit mercredi, le 5 novembre, à Plessisville,

 

june construction en blocs de ciment, dont l’intérieur était en
bois, d’une dimension de 40 x 80 pieds, propriété de M. Pierre
Cyr. Cette bâtisse servait de salle de patins à roulettes et l’on
y donnait de temps à autres, des séances de boxe et de lutte.

Le feu semble avoir pris origine du côté ou était les four-
naises. Il se propagea avec une telle rapidité que malgré les ef-
forts des pompiers volontaires de Plessisville, la perte fut com-
Pp

De cette construction il ne reste plus que les murs calcinés.
LesLes pertes :sont en partiecoucouvertes par les assurances.

 

 
 

 

 

Vendredi et Samedi les 14 et 15 Novembre
Au Théâtre Colonial à Plessisville

Un Film de Chez-Nous avec des Artistes qui sont de C

LA FORTERESSE

 

Chez-Nous

  

 

avecjPaul Dupuis,s,Nicole Germain, Jacques Auger, Henri Poitras, Mimi d’Estée, Henri Letondal,Arthur Lefebvre,

7.15 Hres et 9.15 Hres

Ovila Légaré, Albert Cloutier et autres.

REPRESENTATIONS:
Vendredi Soir, le 14 Novembre

P. M.

 

Samedi,

Matinée 2.30 Hres Soirée 7.15Hres et 9.15 HresP.M.

le I5  Novembre ;

 

 

 

Une intéressante soirée récréative et musicale aura lieu à

Da

RLeA0SemamiAT
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‘La Feuille D'Eralble” est imprimé aux ateliers
Ste-Marie, Beauce, P Q.
Jean-Paul Houde, directeur-propriétaire, Plessisville

Abonnement: $2.00 par année.

“Autorisé comme envoi postal de 2ecla~se, Ministére des

Il est entendu que les urticles de “La Feuille d’Erable’
ponsabilité de leurs auteurs.

“LE GUIDE” Ebr.

PQ

Postes, Ottawa”

* sont publiés sous la res-

Pour !e tarif des annonces on vou dru bien s'adresser à notre bureau.

LA PATIENCE
EN voulant disserter sur lu paticnce, NOUS CFOYOHS NC pou-

voir mieux taire que de reproduire ce que dit pertinement un

auteur spirituel, sur ce sujet fert pratique (puisque les vicissi-

tudes inévitables de la vie invitent tous les humains, sans ex-

ception. à l'exercice de lu patience.)

 

O homme. ton nom est scuffrane-, s'écrie le poète! C’est

vrai. mais qui sait souffrir?
La souffrance a une science: c'est la patience. et cette der-

nière s'apprend, comme s’acyuicrt toute science, c’est-à-dire par

l’exercice répété; c'est ce qui s'appelle ‘la formation de la pa-

tience”.
Il y a, dans cette fori.iation, une partir théorique et une

partie pratique. Tl faut d'abord se raisonner ct se dire : Je le

vois, maintenant. ectte vertu rest nécessaire, »t Cust d’ail-

leurs mon seul secours, au milieu des événements contraires de

la vie!
Il faut ensuite. courageusciment se mettre à l'ocuvre, sims

se laisser arrêter par les difficultés.

Ces difficultés, quelles sont-elles? Ce sont les passions, les
mauvaises tendances : il est facile, pour chacun, de le constater.

Et cette lutte est d'autant plus ardue, que les passions, les
tendances sont plus insinuantes.

Elles = glissent nlutot qu’elles ne s’élancent (aussi des sur-

prises désugréables sont réservées à qui ne s'en méfie pas as-
sez) ; elles s'imposent bien plus qu’elles ne s’implantent.

Or. il net rc'UN Moyen de ics vaincre, c'est la persévé-
rance dans le combat, c’est lu tenacité dans l'effort.

Quand on songe aux avantages incommensurables de la
patience, qui ne voudrait travailler de tout son pouvoir. à con-
quérircette viril: vertu?

Enfait, comme c’est noble d'accepterla souffrance — sous
_ quelque forme qu’elle se présente, — sans murmure ct sans ré-
volte, ave égalité d'âme, comme venant du Maitre souverain
pour notre plus grand bien! Et c’est le fruit de In patience... ’

C. L'ERMITE.

SYNDICATS CHRETIENS
A cette époque d'incertitudes, on

S’assure contre le feu, contre les ac-

cidents, ete, mais il importe que les

patrons s’assurent contre la révolu-
tion et la mort de l’industrie et il
va sans dire qu’un des meilleurs mo

yens de le faire c’est de recourir à
l'établissement de syndicats chré

tiens dans les usines selon le mot
même du Pape. Comme Cette assu-

Trance paye l’ouvrier ça paye le pa-

tron et Ca paye tout le monde que

l'on y recours donc davantage, en

autant que faire se peut.

(“Le Canada” 4 octobre 1947)

Funérailles de M.

Odule Cullen à St-Ferdinand
Aux Funérailles de M, Odule Cul-

len à St Ferdinamd, les porteurs de

la dépouille mortelle étaient: MM.

Clarence Pidgeon, Benoit Lambert

Roger Lambert, Clinton Pidgeon, P.

Roberge, Ludovic Delorme, Charles

Gagnon, tous neveux du défunt.

Portaient les fleurs: MM. Roger

Cullen, Guy Lut 2s, Yves Marccux

Dansle santtuaire on remarquait

Mer. Edgar Larochells de Pont Viau,

M L- Curé Aifved Boulet de Plessis-

ville, et M. l'abté Saluste Boulet de

P'essisville M. l’abbé Emile Boutin

aumônier de Mout Ville-Neuve M.

l'abbé Michaud de ‘a Maisen du S.-

Cueur Les Rév. Fères du Mont Ville

Neuve du Collège ot le Rev, Fréve

Maurice de Thetford.

Dans le cortège outre ses enfants

on remarquait: ses frères M. Ja- 
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es dix dernières! C'est évidemment au proprio de

sa agents d'immeubles choisir les meilleurs angles pour la

SoeIT ein

Are °

mes Cullen de St Henri M. Mme Ju-

les Cullen de Pawtactet, M. Omer

Lambert de Thetford Clément Lam-

bert d’Aldenville, Mass, Louls Kuber

ge de Colerain: Thomas Pidgeon de
Sherbrooke, M, et Mme Médéric Gré

goire de St-r'ecdimand, Télesphore

Larose de St-Isidore M. Mme Eug.

Lambert, Rolland Labbé Laurent

Moquin, Lucien Eugène de Thetford

M. et Mme Clarenze Pidgeon, Clin-

Lon Pidgeon, Ludovic Delorme Mlle
fina Pidgeen de Sherbrooke Mme

Geo, Lennon d'Inverness, M. Mme

Ph. Gagnon du L'mbton, Mlle Marg.

Lambert de Hartford, Conn, Mlle

Lucille Lambert M. Roger Lambert

de Aldenville, MM. Geo. et Paul Ro

berge de Coleraine, Ses cousins et

cousines: M, Aluert Edmond, et Fer

nando Para lis de Holyoke, M. Mme
Nap. Beandoin de Thetford, Mmu

Th. Brochu Alph Lach: nce, MM. Wil

frid Lamomague, Antonio Télespho-

re, Maurice Lamontagne, Mme Alf,

Lamontagne, M. et Mme Roland Bro

chu, Mme Hypolite Heula des Trois

Rivières, M. ez Mme Geo. Dinning,

MM. W. Langlois, Donald Gingras

Dr J. P. Lamontagne. Pierre Bou-

cher, Léopold Marcoux.

Parmi les amis on remarquait:

MM. Antoine Marcoux, Fernand Ro

berge, Emilien Côté, Elz. Fortier.

Atlp, Roberge, Ach. Cartier, El. Tar-

dirf, Denis Fortier, Notaire Paradis
P:ul Laframboise, Omer Langiois,
Alph. Langlois, Jean Farrier A. Gou

dreau, Th. Tanguay, Rolland Garner

F, Grégoire, Pau! Dubois, Lorenzo

Larochelle, Th, Grégoire, Donat Gre

nier, James Douville, Jos Samson

Em, Huot, Alcé Huot, Roger Parsdis
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pour ne Das avoir de détformotion,
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sond- qu'il se cetnandr ce qu'il aime
le plus dans sa propricté et qu'il en
fausse des photo,

tuason mame, ameliorer lo
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sailccès,

Jacques Lumièie

M. André Masse de Drummondville

M. ct Mme Jos Métivie- M. Beau-

chesne de Gentily, M. Edmond Gard

ner, Roméo Garduer de Vietoriavil-

le, André Dubois Georges Dubols et

Joffre Powell de Québec, Mmes Nip

Morin, Valre Morin da Black Lake
M. M. Vaillancourt de Magog, Paul

Fouquetlie, Jos Bourque Mlles Mer
cédès et Jeannine Mercier. Marielle

| Fouquette, M, ot Mme Albert Sa-

 

UN CONTRAT ENTRE LA CIE
Le syndicat des employés de la

compagnie “Bennett Ltd”, de Cham

bly. vient de signer un contrat de
travall au nom des employés de cet

te compagnie, après 3 jours de négo-

ciations, vient d’annoncer M. J. À.
Chagnon, secrétaire du conseil cen
tral des syndicats nationaux de Mont

réal et agent d’affaires du syndicat

de Chambly.

Le contrat de travail en question
comporte plusieurs clauses dignes

de mention, entre autres des augmen

tations de Salaires allant de 10 à 23
cents l’heure; Une semaine de vacan

ces peyées après Un an de Service, 2

semaines après 5 ans et 3 semaines

après 20 ;ns: Une semaine de salaire
aux ouvriers mariés a Jl'’oc-

e:sion de la naissance d’un enfant
temps et demi après 18 heures de
travail dt temps double les diman-
ches et fêtes: des fêtes légales chô-

mées et payées ainsi qu’une prime de
6 cents l'heure aux travailleurs de
nuit et autres améliorations.
Le nouveau contrat gerantit éga-

lement la sécurité de même que le

privilège aux comités de griefs et

de bonne entente de rouvrir les né

 

 M. Louis-E. Allen, à été élu mai-

re de la ville de Léominster, Muss.,

en obtenant une majorité de 380 vo-
tes sur son adversaire M. Mathias|
Lapierre, lors de la votation qui eut

lieu mardi, le 4 novembre dernier.

Le maire sortant de charge M.

Lapierre, se présentait pour un

quatrième terme.

Le nouveau maire élu était cen-

seiller de la ville de Léominster de-

puis dix ans.

Il compte plusieurs parents et a

mis à Plessiville.

Il est le beau-frère de M. Xavier

 

voie, Mlle Marg. Bourque, M. Rey-
mond Faucher M, et Mme Roland
Doddridge de Plessisville, M. Mme
Alf. Ruel du Lac Méganue, Mlle Ri-

ta Samson d'inverness, M. Mme Do

nat Vaillancourt, M. Mme Th. Beau

doin de Vinney. Miles Sirois M, Alph

Roberge M. Mme R. Gardner, Olivier
Mar-otte, Mesdumes Pierre Boucher

Michel Gardner, M. Mme Alf. Gré-

poire Mles Dubois, Jeunne d’Are,

Charlotte et M. Jeanne Dubois, M

Elz. Dubois M. Mme Omer Labonté
M, Mme Th. Binette, M. J. H. Dou-

vville, Mlle R, A. Martineau, M. et
Mme Jos. Pelletier, Mme Paul Ruel

M. Pierre L:ruse, M. Andrew Pid-

geon Alcide Ruel, Mlle L. Vailiau-

court, M. Armand Vail'ancourt, Mlle

Marthe Simonneau, M. Mme Roland
Gardner, de Maple Grovez M. Mmo

Wilfrid Boulé, Roger Larochelle, M.

Mme Benoit Simonnecu Adrien Le-

vesque Jos Langlols Roland Larose,
Normand Douville, James Douville,

Mme Damase Grégoire M. Mme Al-

cide Grégoire, Elz, Ruberge J. Cars

Léo Simonneau, Omer Sévigny M.

coux M, Mme Ach.

Ludg. Marcoux M. Eug. Puel M. J.

[. M: reoux et un grand nombre d’au

tres.

Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. Paul-Emile Ruel en-

trepreneur de pompes funèbres,

A la famille en deull nos sincères
condoléances .

 

 

Machines à Coudre

“SINGER”
en très bonnes cenditions et

à un prix raisonnable.

chez

A. DUBUC
256, rue St-Louis

Plessisville, P.Q.

 

 

 

 

Réparation d’électri-

cité et de mécanique
soient

Moteurs, Générateurs, Mou-

lins à Vent, (Wind Charger)

Clôtures Electriques,  Magne-
tos, Dynamos, Rechargeage

de Magnetos et Batteries.

Aussi: Laveuses à Gazoline

“Grindage” et Tournage en

général.

Adyossez-v us à

Léo Martineau
2-A rue St-Nazaire

Plessisville, P.Q.   
 

Léopold Sévigny M. et Mme Z. Mar- 1

Gosselin, M.|

BENNETT ET SES OUVRIERS
gociations en tous temps pour dlicu-

ter les rajustements de salaires pre

portionnels au coût de la vie.
Avant l'acceptation officielle de

ce contrat de travail, M. Chagnon
et MM, P. E. Aubertin Gllbert Bou-
chard et Gérard Massé, autres mem

bres du comité de négociations, ont
soumis les différentes clauses aux
ouvriers qui les ont acceptées avec

enthousiasme et qui ont donné l’auto
risation de signer cette convention
pour eux.

C’est ainsi que vient de se termi-
ner officiellement la grève qui à mo
mentanément paralysé cette usine
en avril dernier, grève qui dans le
temps avait beaucoup fait parler d’el
le. Le local du C, I. O., qui avan

déclenché cette grève s’est vu en-
lever son certificat de reconnaissan-
Ce syndicale par la suike et mainte-
nant c’est le syndicat des employés
de Bennett qui edt officielement re
connu par la Commission des rela-

tions ouvrières de Québec. Le nou
veau syndicat affirme qu'il compte
97% des employés de l'usine dans

ses rangs.
(“La Presse, 81 octobre 1947.) 

M. Louis E. Allen élu
maire de Leominster Mass

x x x
Bilodeau et de Mme Aimé Foude.

: tous deux de notre ville.

{ Nos chaleureuses félcitativn.

NOTES SOCIALES
M. et Mme Lucien Turgeon et

leurs filles Louisette, Claire et A-

line, des Trars-Rivières M. Hervé

Leblanc et ses enfants, Jeannine,
Gisèle Solange, Claude, Maurice

Gaétan également des Trois-Riviè-

res, sont venus en visite deinière-

ment chez M. Gédéan Leblanc, Con-

rad Nadeau et Armand Leblanc de

Plessisivlle.
—0)

M. Louis Paradis M. Charles Pa-

radis, M. ct Yme Tionel Paranis €-

raient de passage chez M. et Mme

Wellie Paradis à Lévis dernièrement

ils se rendirenc €ralemenl visiter

M. et Mm: Léo Roatin à St-Henri

de Tévis.
—0—

M. Marcel Cormier de Plessisviil.

est allé passer quelques jours chez
son grand-père M. Louis Paradis.

—0—

M. et Mme Alphonse. Fradette, M.

et Mme Raoul Fradette, M. et Mme

Aurèle Brassard se sont rendus à

Bristol et Hartford pou: visiter des
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parents. Ils allèrent passer

journée à New-York.
une

M. Samuel Gagné de Québec etait
à Plessisville dimanche lernier.

N.-D. de Lourdes, Még.
M. et Mme Alfred Gosselin, an-

noncent à leurs parents et amis la

naissance d'un fils, né le 19 ozto-

bre, et baptisé sous les prénonis de

Joseph, Lauréat, Normand, Régent.

Parrain M. Lauréat Provencher,

marraine: Thérèse Gosselin. Porteu-

se: Annette Gosselin, soeur de l’en-
fant.

—0—

M. Dominique Ouellet était de

passage à Québec la semaine dej-

niére.
—0—

M. le curé est allé faire un court

voyage à Québec récemment.
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Cottey aun ba

Le conseil Municipal vient de fair»

acquisition de neuf nouveaux ins-

tincteurs chimiques. Genre conte-

nant une pression de 250 lbs d’air

chacun. ‘Les contribuables se ré-

joulront en apprenant cette bonne

nouvelle. c’est une excellente pro-

tection contre les incendies et faci-
le à manoeuvrer. Cette décision fut

prise par M. le Maire et les conseil-

lers lors d’une démonstration en fa-

ce de l’Hôtel de Ville, le 3 novem-
bre dernic

Mardi le 4 novembre, un membre
influent de la Shawinigan, est venu
nous donner la nouvelle qu’à partir

du pont jusqu’à l’école du rang

Stanfold, sera pourvue du service

d’électricité. Le plantage des po-

teaux doit se faire cet automne mê-
me.

LISEZ NOTRE JOURNAL
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mencer.

le croqua sur le vif. 
faire l’inventaire du contenu.
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L'amie de ma femme eut l’idée

de donner à son enfant un rouleau

de papier adhésif. I! eut vite fait
de se jeter dessus, d’en dérouler une
bande et . . . d'être fort intrigué de
rester les doigts collés au papier.

Pendantce temps, maman faisait le
foyer et, lorsque le jeune hommese
tourna pour appeler à l'aide, elle

L'idée du papier adhésif était
nouvelle pour moi, bien que j'aie

déjà eu recours, pour monfils, à
des trucs semblables. L’un de mes
favoris, c’était de lui donner une
boîte de biscuits fermée et de le
photographier pendant qu’il cher-
chait fébrilement à l’ouvrir, pour

 210F

Donnez à bébé un tambour dont il peut jouer et vous aurez du même coup un pivot
qui retiendra son attention pendant lo prise de l‘instantané.

UN PIVOT COMME CENTRE
NE DES amies de ma femme
qui a un petit garçon nous a

donné un tuyau, l’autre jour, qui
peutêtre utile à tous les parents en
mal de photographier leurs enfants.

Tout le monde le sait, le problème
c’est de garderle fiston dans l'im-
mobilité. La plupart du temps, au
moment de la photo monsieur se
met à ramper ou à courir, s’il en est
capable. Tout est done à recom-

7 +

rE L\ PHOTO
vonprendre qu’un

biscuit, un ;« +. * fun ¢hjet inté-

ressant peut €... mécvs aire pour

capter l’atter:tien de l'enfant pen-

dant la p‘paration, Mais on ne
doit pas oublier non plus que ces

“pivot=” peuvent servir à la compo-

sition d'autres photos. Une sou-

coupé de lait nidera à faire poser

le chat, un os : garder un chien à

l'attention.

Il est facili «15

« 

Avec les adultes, on tirera égale-
ment profit d'un “pivet” + on soulu-
gera lu personne pheterraphiée de

ce sentiment de gone =i désastreux.
Par exemple, pnotorraphiez papa

en train de Dire un beau livre e

vous uurez cil nporieait naturel.

Profitez de ce que maman est en

train de compter les mailles de son
tricot el elle ouiliera de s'inquiéter

de l'appareil,

La liste de ces accessoires est
interminable: disous qu’ils peuvent
tous rendre service, Quand une per-
sonne est occupée à quelque chose

c’est alors qu’elle est au plus na-
turel et que la photographie est à
sun meilleur. °

Jacques Lumière

 

 
     
 

 

 

 

  



 
 

Une trainée de feu

CENT MILLIONS DE PERDUS- LES
GREVES COUTENT TROP CHER

 

Rien de plus puissant qu'une trai-
née de feu soulevée et activée par
un grand vent, Il faut que tous les
catholiques se lèvent en bloc pour
demander au Saint-Père une fête li-
turgique de la Royauté universelle
da Marie. Cette insigne faveur qui
apporterait tant d'espoir et tant de
joie à nos temps trouklés, 11 nous
faut tous la mériter par une vie de
prière et de pénitence. “Prière et
pénitence”: tel est le sens des mes-
sages de Marie à la terre depuis cent

ans. Nos catholiques savent a quoi
s’en tenir au sujet de rette suppli-
qua en faveur d’une fête de la Roy-
auté universelle de Marie Car nos
admirables Evêques ont parlé. lls
ont donné leur entière adhésion au
“Pieux Mouvement pour la Royauté
de Marie,” à Rome. Leur ardent dé-
sir estt que nous répondions tous gé-
néreusemenit à leur appel. Levons-
nous donc touS Comme une traînée
de feu et dévouons-nous pour le suc-
cès rapide de cette cause L'Episcopat
du Québec à approuvé le travail du
Centre marial canadien en faveur
de la Royauté de Marie, Il nous faut
la collaboration de tous, sans excep-

tion. Disons-nous bien que la réussi-
te au pays, de’ Cette grande cause dé
pend de chacun de nous. Personne

n’a le droit de demeurer indifférent.
Pas de bras croisés. Mais du dévoue
ment, toujours plus de dévouement
pour cette cause. Les Archives du
“Pieux Mouvementt pour la Royauté
de Marie,” à Rome conservent toutes
les adhésions, les signatures, Il faut
que tous les catholiques, pleinement

Conscients de leur geste, donnent

leur signature pour réclamer du St-
Siège une fête de la Royauté univer-

selle de Marie. Nous l’avons dit dé-
ja: procédons partout avec ordre.
Les paroissiens devraient remettre
leur signature à leur Curé, les Reli-
gieux à leur Supérieur, et Messieurs
Yes Curés et les Supérieurs de Com-

munautés n’auront qu’à adresser les
listes éloquentes d’adhésions et de
signatures au Rédacteur du Centre

marial canadien, à Nicolet, Québec.
Le centre marial canadien enverra
au “Pieux Mouvemen:'” à Rome tou-
te cette magnifique récolte d'adhé-
sions. Il faut que la Vierge règnes.
N’zttendons pas, Ne remettons pas
à demain, Marie a les mains char-
gées de grâces pour chacun de nous.

Dévouons-nous pour sa Royauté u-
niverselle. Elle nous le rendra au

centuple.

En l'an 890 avant le Christ, Le ville
de Romefut envahle et incendtée par

les Gaulois.  

“LA FEUILLE D'TRABLE”

 

 

Les grèves coûtent cher, et, en dé-
finitive, on se demande à quoi elles
peuvent bien rimer, dans la pratique

qui est-ce qui peut bien avoir à y ga-
gner, qu’il s’agisse de l’ouvrier, du
patron de toute la soclété. En tout
cas, la grève des salaisons, qui vient
de se lterminer affecta plus d’une
douzaine de mille ouvriers dans
huit provinces du pays, désorgantsa
le marché domestique et extérieur,
aura Coûté, Selon des calculs plus de
6 millions d'heures de travail aux

ouvriers, et près de 5 millions de dol
lers en salaires perdus. Quant aux

salaisons, leurs pertes est de l’ordre

de $72 millions, et les fermiers ou é
leveurs de bestiaux auront perdu
comme le tiers de leur revenu prévu.
Tout cela doit former une somme

d'environ 100 millions. Il faudrait
en venir à éviter les grèves, dont
nous sommes à subir une véritable é-
pidémie, — H. L.

(Le “Droit”, 4 novembre 1947)

 

QUI SUIS-JE?
 

Une discussion avec un ami me
fournit l’occasion de jeter quelques
notes; elles ne veulent être ni doc-
trinales ni philosophiques, elles sont
même un peu timides devant la tête
de chapitre qui les coiffe: Directives

C’est devenu un cliché d'écrire “le
monde bouge”; il fait plus que bou-
ger, il est en révolution. Les conti-
nents rapprochés, les frontières îtom
bées, les deux guerres dans le court
espace de vingt-cinq ans et la bombe

atomique imposent à l'attention des
hommes des idées et des problèmes
qui, Sans être fondamentalement nou
veaux puisqu'ils sont toujours hu-
mains, n'en présentent pas moins
quelques dessins aux couleurs et aux
couleurs et aux contours assez nou-
veaux. Aussi Certaines idées moder-
nes Sont quelquefois assez cocasses.

Rencontré au coin Craig et St De-

nis, mon ami attaque la Conversation
sams long préambule,

— Es-tu naltionaliste ou interna-
tionaliste
— Je suis piéton. — Et je me re-

culai prudemment pour laisser pas-
ser un “automobiliste” enragé.
— Parce que tu Sais, toutes les af-

faires d’un nationalisme, je ne crois
plus à ça. Aujourd’hui seuls les pro-
blèmes du monde m'’intéressent. I
fauk être “international”

Il n’en voulait pour preuve que l'O.
N. U.I'T. C. A, O. la réunion mondai#
le des mouvements de jeunesse, etc.
Selon lui nous étions en face du ni-
vellement général, d'un socialisme
 

Coopérative de

 Rue St-Louis,

“LA BIENFAISANTE”

Encourager notre magasin coopératif, c’est épargner

tout en achetant au prix courant.

_m"—_—

 

Consommation

 PLESSISVILLE, P. Q.

 

fants.

PLESSISVILLE, 
Mesdames Mesdemoiselles…

Très beau choix de plumes, sacoches

ainsi que chapeaux pour Dames et En-

Robes de Bébés à prix très réduits

Mme M.-L. Latulippe
Au deuxième étage chez M. Willie
Vaillancourt. Taxi — Rue St-Louis

PQ.  
 

Tél.: 23

  

À votre service depuis 1911

164, rue ST-LOUIS

RINCHAUD
PLESSISVILLE -

5-10-15
Meubles — Prélarts — Peinture — Tapisserie

QUE.

Vitres — Ferronneries

mondial chrétien (!), d’une confré-

rie universelle inc.
Le “citoyen du monde” aux hori-

et du Luxembourg, s'habillait à la
zons respiraflt air de Hong-Kong
Japonaise, fumait les cigarettes mex
icaines, plaçaient ses économies à la
bourse de Paris, mangeait les pata-
tes frites du Parc Lafontaine et n.
ait déjà le certificalt de citoyenneté
canadienne pas encore complètement

canadien — pour s'enregistrer au
grand livre de l'humanité.
Nous avons parlé longtemps au

mêmecoin de Tue, (trop sans doute)
Seules les lUmières jaune, rouge et
verte témoignaient de leur clarté
Systématique.

Il me semblait alors que l'interna-
tionalisme pouvait d'abord s’enten-
dre de l’amour “initernational” qui
ferait que "ordre politique et le bien
Ütre des peuples seraient organisés

de façon à éviter les conflits ou du
moins à en diminuer les causes, à
faciliter les échanges commerciaux,

culturels et splrftuels. Je voulais
bien attendre de cet ordre: internatio
nal, non un moulage mathématique

et scientifiqua des intérêts et des
besoins de l’homme, mais un surplus

et un complément de culture, un en-
richissement des nations par l'ap
port particulier des erreurs, des ini-
tiatives et des succés de chacun d’el-
les, offert à l’humemêté,

II me semblait que le plus beau

  
  
      

  

 

     

   
     
     

  

      

       

      
  
     
       

       
    
    

  
  

    

 

   

La Joie de vivre

sur la côte

éaoleillée du Pacifique

—0—
  

Voulez-vous des vacances

inoubliables cet hiver ?

Rendez-vous à Vancouver ou

Victoria
Il fait chaud le jour et les

nuits sont fraiches
Vous y pratiquerez vos

sports favoris

Aller et retour,
Montréal à Vancouver,

Victoria - Seattle
la taxe du gouvernement 15%
en plus

lére classe ....

Intermédiaire
Voiture

Choix d'itinéraires - Arrêts

facultatifs

....$161.16

... $140,60

Pour plus amples renseigne

ments, s’adresser à un agent
du 
  

   

      
  
      PLESSISVILLE   

JEUDI 13 NOVEMBRE 1947

LECONOMIE CHEZ LES ENFANTS
L'économie doit être enseignée aux petits enfants, mais

une économie sage et prudente. Tel père tel fils est un axio-
me très répandue et que plusieurs répètent commeun princi-
pe incontestable. Mais d’autres répondent à cet adage: Père
avare, fils prodigue; ce qui semble également vrai, car si une
éducation sage forme le fils à l’image du père, les excès en-
fantent souvent par réaction des excès opposés. Il faut donc
toujours garder un juste milieu. Que l’enfant n’ait pas trop
d'argent, mais qu’il en ait toujours un peu et qu’on lui appren-
ne à l’employer à propos.

L'ENFANT DOIT AVOIR DES SOUS BIEN A LUI

A l’âge ou un enfant ne peut pas encore échapper au con-
trôle-de sa mère pour acheter, il devrait avoir quelques sous à
lui. On lui fait alors comprendre l’inutilité de quelques achats,
ou s'ils sont déjà faits on lui fait sentir comme il est regretta-
ble de ne plus avoir son argent lorsqu'il désirera autre chose.

Trop de parents ne donnent de argent a leurs enfants
que pour satisfaire leur caprice en dépensant immédiatement.
On leur dit: “Voici un sou pour acheter des bonbons”, ou bien
on leur promet de l’argent pour dépenser à telle fête. Ainsi for-
més les enfants prennent l'habitude de dépenser tout ce qu’ils

ont, du moment qu’ils l’obtiennent. Cette formation restera, et

plus tard, à leur compte, leur salaire passera de même.

Si, au contraire, on habitue l'enfant à garder quelques sous

dans son porte-monnaie et à économiser peu à peu ce qui lui

est nécessaire pour acheter un objet qu’il désire et qui lui soit

vraiment utile, ou encore pour faire un cadeau à l’occasion, d’u-

ne fête ou en charité, il apprendra peu À peu à ne pas gaspiller.

LUI MONTRER A ETRE GENEREUX

Tl n’est pas mauvais qu'il soit parcimonieux pour lui-mê-

me, et plutôt large quand il s’agit de faire l’aumône ou de don-

ner pour une bonne oeuvre. Cette habitude contraire à l’égois-

me est facile à lui faire prendre
Je conseillerais aux parents de laisser aux ‘enfants la gar-

de de leur porte-monnaie afin qu’ils puissent se former à con-

server l’argent qu’ils pourraient dépenser s’ils le voulaient; car

si du moment qu’un enfant a un sou on le lui enlève pour le lui

garderou le mettre en banque on conserve l’argent mais on ne

forme pas l’enfant.
: !

RESPECT DE LEUR PROPRIETE

Enfin pour que l’enfant soit vraiment intéressé à faire des

économies,il faut que son argent soit respecté. On ne devrait ja

mais le lui prendre pour aucune raisonsi ce n’est une grande

nécessité, et alors ne le faites que sous forme d’emprunt qui s2-

ra promptement remboursé. ; ;

Mais en formant l’enfant à l’économie, ne négligeons pas

de lui faire savoir que l’argent n’est qu'un moyenet non pas

une fin, c'est un dépôt que Dieu mous fait et dont il nous fau-

dia rendre un compte sévère.

en doctrine et le plus riche en oeu-{de l’exemple de la charité et de la

vres, était encore et toujours Celui

de la philosophie catholique et que

sans cesser d’être nous mêmes NoLS

système international, le plus sûr(ere catholiques, donner au mon

Suite à Ia page 6;
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Toutes les fermes vous fournissent des occasions superbes de faire de lo belle photo-

5 ouiPHOTOGRAPHIQUE!

graphie. Derrière la grange, vous trouverez le moyen de prendre des scènes d'animaux
fort intéressantes. '

PHOTOS DU TERROIR
L ORSQUE j'étais tout petit, le

grand évenement pour moi,
c'était d’aller passer une semaine
sur la terre de mes grands-parents.
Quel plaisir, que de fureter dans la
cave de la vieille maison. On y trou-
vait toutes sortes de choses et on y
flairait la bonne odeur des pommes,
des patates, de tout ce qui était

emmagasiné pour l'hiver, sans
oublier les conserves de fèves, de
tomates et de pêches, bien rangées
sur les tablettes,

A mon avis, rien n’a plus d’attfAit
que la ferme pour un enthousiaste
de ls photographie. D'ailleurs, où
trouver plus de sujets captivants?
En effet, on a tout à sa portée dans
ce domaine: animaux, paysages
familiers, portraits simples, gran-
ges et bâtiments pittoresques, fleurs
et verdure. La variété est infinie.

Parlons des animaux, entre
autres. Presque tous les cultivateurs
ont des chevaux, du bétail, des porcs,
de la volaille ete. C’est donc chez
eux qu’on peut s’offrir les meilleures
photos d'animaux.

Quant aux paysages, il est évi-
dent que vous ne leur trouverez pas
l'aspect somptueux :du lac Louise 

ou du Saguenay. Cependant, il y a
sur la ferme de jolis sujets très
familiers: le sentier sinueux qui
court à travers les arbres, les che-
vaux qui tirent une lourde fau-
cheuse, découpés sur un fond de
montagnes, un ruisseau qui ser-
pente parmi les fleurs sauvages.

Les portraits sont pleins de
saveur sur la terre. Grand-père en
train de réparer le tracteur, la
vieille bonne qui vient de faire la
cueillette des oeufs, Jos qui part
pour la fromagerie avec sa cargai-
son de lait . . . éloquents et pitto-
resques, ces instantanés ont de
l’originalité.

Commedernière suggestion, nous
conseillons d’enchaîner une série de ~
ces photos, pour reconstituer le pro-
gramme d’une journée. Vous com-
mencez le matin avec le départ du
bétail pour les champs. Autour de
la maison, on nourrit la volaille, on
fait du savon, du reprisage, etc.
Votre appareil peut suivre le culti-
vateur et sa femme depuis le lever
du soicil jusqu’au moment de repos,
le soir à la brunante.

Jacques Lumière

 

 

LE SPECTACLE

DE LA SAISON

LA BUANDIERE

HOMMES d'affaires!
 

 

AUTOMATIQUE  
 

 

 Cinq actes de magie
 

 

 

Une étonnante démonstration

Bendix
BENDIX fait toute in le:si-

ve par ell>-méme

BENDIX épargne le

BENDIX épargne l'eau

chaude, le savon

BENDIX élimine
Veffort physique

mee 98%
Annonce
dans votre journal local?

de ceux qui ont réussi en affaires le doivent

à l’annonce bien faite et régulière-

POURQUOI ne seriez-vous pas de ceux-là ?

 

BENDIX rince rats fois —
rend le luge plus

propre, plis frais La Feuille d’Erable
 

|

 

Une journée de lessive telle
que vous n’auriez pas osé la
rêver — c’est Bendix qui fait
tout le lavage par elle-même

— vous n’avez aucun travail
à faire — vous n'avez pas à
mettre les mains dans l'eau.
I! faut vote lu démonstration

Bendix au plus tôt.

LIVRAISON IMMEDIATE

AGENCES “PIC”
AGENCIES

Tél.: 28

PLESSISVILLE, P.Q.  
vous offre les avantages d’une publicité

efficace à des prix raisonnables

e 6=—

VENEZ CONSULTER NOS TAUX

 

N’OUBLIEZ PAS QUE L’ANNONCE DANS

LA FEUILLE D'ERABLE
zonstitue votre meilleur placement

Avez-vous déjà réfléchi

à ce que rapporte une

 

Régulière

     
     

EATS
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NOVEMBRE .. .
Novembre! Le mois ou la

forêt laurentienne porte en ha-
bit d’arlequin le deuil de l’été
celui qui figure au cal-ndrier
indien sous le nom de “lune
des feuilles qui tombent”. Il
offre un spectacle magnifique,
digne d'arrêter seul l’attention
mais danger«ux à contempler
de trop près même habillé de
rouge de la tête aux picds. Il
se trouve encore des porteurs
de fusil propmt à tirer …ur
tout ce qui bouge, malgré lvs
naturalistes qui les assurent
que le cerf de Virginie, vulgai-  

tement appelé chevreuil, n’est
pas vermillion «t ne fume pas
la pipe.

Car Novembre est aussi un
mois à la chasse. Le code flatte
ainsi une passion vicille comme
le monde. Il permet qu'on ti-
re poil et plume à cette époque
de l’année ou précisément le
gibier à d’autres soucis en tê-
te que celui de se bivn garder.
Li est absorbé par la reproduc-
tion de son espèce ou sa mi-
gration vers des climats plus
doux. À ce moment. le mâle o-
rignal, dont louie extrême-
ment fine repère, en temps

 

dances

Quand vous voyager. choisissez les

services d'autobus de la Compagnie

de Transport Provincial ...
sez du transport confortable à un

coût minine. I] y a des services quo-

tidiens sur les routes principales de la

Province de Québec, avec correspon-

ec jouis-

partout au Canada et aux

Etats-Unis.

 

Terminus d’Autobus Plessis
Plessisville P.Q. Tél.: 305
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SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY    

 

 

Case Postale: 148

Vie

Mois d'Octobre:
150, rue St-Touis — 

  

LEO BELLEVILLE
ASSURANCES
Accidents
Représentant:

METROPOLITAN LIFE INSURANCE CO
Service ot Courtuisie

Demandez les brochures d'hygiène
“Protégez votre coeur”

_—=

 

Tél: 87,53

Maladie

de la “Metropolitan”  PLESSISVILLE, P.Q.

  

 

 

—
m
a

12.45 hres p.m.

—
—

4,15 hres p.m.

et 6.15 hres p.m. 6.00  
et 9.15 hres p.m.

CORRESPONDANCES
Correspond à Plessisville avec l’autobus de Plessisville et Thet-

ford Mines
Correspond à Ste-Angèle avee Pautobus de Deschaillons, Vie-

toris ville, Sorel, Drummondville et Trois-Rivières, Shawiniran, La

Tuque, Louiseville.

Les heures indiquées ne sont pas garanties et peuvent changer
sans avis.

INFORMATIONS:
Plessisville: Torminus d'Autobus Plessis

Restaurant. Rousseau.Princeville:

Ste Angele: A la Traverse.

PROVENCHER
(Propriétaires)

Tel.: Local.

Service d’Autobus
entre

Plessisville - Princeville

Daveluyville et Ste-Angèie
| (heure avancée!

| Service de la Semaine

Depart de Plessisville, d 4x fois par jour: à 6.45 hres n.m, et

Départ de Ste-Angèle, deux foi: pr jour: a 10.15 hres am. et

SERVICE DU DIMANCHE
Depart de Plessisville: (deux fois par jour) a 7.15 hres aan.

Depart de Ste-Angele: (deux fois par jour) & 10,15 hres a.m.

& BRADETTE
Daveluyville, P.Q.
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normal, le pas d’un homme à
un demi-mille de distance, ne
sait plus distinguer entre l’ap-
pel authentique de la biche et
l'imitation qu’en donne un gui-
de. Fou d'amour il court tout
droii sur la carabine qui le vi-
se.

Le cerf de Virginie lui-mê-
me, d'habitude plus doué qu’un
renard, perd également beau-
coup de ses moyens. S’il son-
ge plus à son futur harem qu’à
sa sécurité il se laisse bêt-ment
vonduire vers les postes du
guet par des aboyeurs à deux
pattes.
Quant au lièvre, l'obligation

ou il se trouve de changer de
costume deux fois par année
constitue pour lui un sérieux
handicap. Lorsque le froid lui
fait troquer son manteau brun
pour unc pelisse blanche avant
que tombe la première neige.
il se livre, figé de peur, à la
merci du plus mauvais fusil.
De son côté le gibier d’eau

souffre en novembre des exi-
gences de son déplacement an-
nuvl vers le sud. Les couples
de canards, d’oies et de sarcel-
les, avec les jeunes qui ont é-
chappé là-haut à leurs ennemis
naturels. n'aiment pas voyager
seuls.

Grégaires. ils veulent se
joindre à des congénères. Hé-
las! Ils ne rencontrent partout
que faux frères ct gerbes de
plombs. Tous les petits carrés
de jonc ou de cèdre qui s’éche-
lonnent. de septembre à dé-
cembre, sur les bords du Saint
Laurent cachent deux «has-
seurs. (On n’a pas encore l’ex-
plication du phénomène, mais
c'est un fait que les chasseurs
de canards vont par paires,
comme les gants et les chaus-
settes.) Dans ces abris rudi-
mentaires, de bons pères de fa-
mille, accroupis en des poses
incommodes, gêlent des heu-
res d'’affilées et risquent une
pneumonie pour avoir le plai-
sir. de temps à autre, de tirer
au-dessous de leurs canards de
bois quelques-uns de ces mi-
grateurs trop sociables.
La gélinotte, dont la petite

téte huppée loge mille façons
de se dérober, et la bécasse,
qui se déplace et se cache par-
tout, connaîtraient peut-être
un meilleur sort durant ce
mois fatal si celles n'avaient
que l’homme à éviter. Mais
celui-ci se fait accompagner
d’un chien qui les pointe du nez
ct met encore une fois tows
les avantages de son côté.

Ne l'en blâmons pas trop
sévèrement. Le chasseur obéit
 

 

« MONTREAL
e TORONTO

Tous fes Hôtels Ford sont à l'é-
preuve du feu. Leur location ast
centrale. Baignoires et appareilr
de radio dans la plupart des 750

chambres, Faites vos réserva-
flons ou gérant, par lettre ou

télégramme, bien à l'avanes de
votre arrivée.
 

    

  
ALBERT FOURNIER

3” PROCUREURdeBREVETSd'INVENTION
934 STECATHERINE EST MONTREAL
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 MauxdeDos Chroniques ?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines par jour, cepen-

dant chez bien des gens

le foie n'en donnequ'une.

La bile aide à la digestion et constitoe un laxatif
naturel. Un manque de bile cause maux de dos,
mam de | éte, constipation, indigestion et faiblesse. Pour
une santé rayonnanle lonifiez votre foie et obtenez la
bile nécessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés
pour le foie qui ont fait leurs preuves et qui sont Jes plus
en demande au Canada. À base d'herbes el defruits.

FRUITATIVES

à un instinet héréditaire et ou-
ire qu’il nous fait parfois bé-
néficier de son adresse, en
chassant il cultive des vertus
utiles. N’oublions pas que les
peuples qui ne chassent pas
sont souvent des peuples chas-
sés.

Pour Le

FOIE

 

Claude Mélançon
de la Société Royale du

Canada.

A l’école Hôtelière

de Val David
La 16ième Sèrle de Cours d’admi-

nistration hôtelière 4 débuté à Val

David, dimanche le 26 octobre.

Avec l’autorisation dc l’honorable

Jern-Paul Sauvé, ministre de la Jeu
nesse, et l’assentiment de l’honoro-

ble Paul Beaulieu, ministre de j’In-

dustrie et du Coinmerce, monsieur

Jean-Marie Gauvreau, principal de

l’Ecole du Meuble, assumera encore
cette année le rôle de directeur de

ces cours offerts par le gouverne-

ment provincizl.

M. Louis Coderre, sous-ministre

de l'Industrie et du Commerce, ay-
ant juridiction sur ie Service de l'hô
tellerie, a assisté à la réception des
élèves durant la fin de semaine.

Soixante-cinq hôteliers et hôtelières

de la province se sont enregistrés à

l'Ecole hôtelière 1947 et nombre

d’autres ont exprimés le désir de sui

vre ves cours spécialisés l’em pro-

chain.

Lu popularité des Cours d’Adminis
tration hôtelière du Service Pro-
vincial de l'hôtellerie va sans cesse
grandissante, Plus adaptés cu IN-
soin de l'heure qu’une École, ces

 
 

Chaque peuple a

son genre d’amour
Le Français ag l'amour gal, spiri-

tuel et communicatif: la Française

a l'amour irrésistible, charmeur et
inconscient.

L'Anglais a l’emour froid, précis;

l’'Anglaise a l’amour romanesque,

volage éthéré.
L'Italilen a l'amour passionné

soupconneux et rencunier; l’Italien-
ne a l’amour brulant et pret à rom-|
pre.

L’Espagnol a l’amour franc, dé-

voué et jaloux; l’Espagnole a l’a-
mour Sémillant et volonteire,

L’Autrichien a l’amour profond
vt positif; l’Autrichienne a l’amour
antiplatonique, séduisant et tranquil
le.

L’Américain a l’amour hardi et
pressé; l’Américaine a l’amour pro-

vocant, tyrannique et capricieux.
Le Russe a l’amour mystérieux et

fant«sque; la Russe a l’amour tout

feu! tout flamme!tout cendre!
Le Turc a l’amour despotique sen-

suel et changeant; l’Odalisque a l'a
mour passif résigné ou ardent et

meurtrier,
L’Allemand 2 l'amour lourd, naif

et crédule, I’Allemande a l'amour
‘sentimental carressant et roué.

Le Belge a amour honnête et pro
fond: la Belge a l'amour sérieux et

M. le chanoine A. Fortin; de la né-

cessité de la recherche — J. L. Trem
blay; Aperçu retrospectif sur la re-

cherche zgricole dans le Québec —

René Pomerleau; l’organisation de

la recherche dans les écoles d'agri-|— La recherche en production ani-
culture — E. Brochu le chercheur et! male dt en industrie laitière — G.
l’agronome praticien — J. O. Van-

Ste-Marie, Beaucn
 

   -ps
——— Pepsi-Colo va droit au but en fout temps!

ll y en a deux fois plus dans la grosse
bouteille de 12 oncest

“Pepsi-Cola” est la marque enregist*ée au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada Limited

dal: La pert de l’agronome dans l’ap
plication de la science — A, Char.
bonneau: La recherche sur les sols
— A, Scott; Needs for research in
relation to plants — Emile A. Lods

 

 

(suite à la page 5)

 
 simple de coeur.

Le Suisse a l'amour timide, bon et

candide; la Suissesse a l’amour doux

vertueux et croyant,

Le Suédois a l’amour réservé, po-
étique @t inaltérable: la Suédoise a
amour chaste calme et fidèle.
Et le Canadien. . la Canadienne?

comme le français de meilleure race

ATTENTION
A lire dans le numéro de septem
bre d'AGRICULTURE, trimes-
ttriel et organe officiel de la Cor
coretion des Agronomes de la

Province de Québec

EDITORIAL: Ce numéro de Sep-

tembre; Discours du président gé-

néral au Congrès— Emile A. Lods:

Allocution du conseiller social des
Agronomes — Geo. H. Lévesque, o.
p.: La vie rurale chez nos ancêtres—

  

 

cours permettent à des aubergistes
et hôteliers de carrière de raffermir
leur savoir et ont une répercussion
bienfaisante sur le développement de
uotre industrie hôtelière et le pro-
grès du tourisme dans la province.
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AUTOBUS H. RICHARD

Service Régulier entre Plessisville et Montiéal
Plessisville, P.Q.

(avec arrêt a Princeville)

DEUX VOYAGES PAR JOUR |

 Amélioration

du

service

  | Départ de Plessisville

| (sur semaine)

Mt Tous les jours: à 8.45 hres

du matin et 4.00 hres de

l’après-midi

 

LE DIMANCHE:

matin et 5-00 hres de

l’après-midi

HEURE

Les départs s: font
A PLESSISVILLE au
“Terminus d’Autobus”™

| Tel: 305

Départ

de Plessisville à 8.45 hres du

Retour de
Départ de Montréal: Lun-

di, mardi, mercredi, jeudi,
et vendredi, à 10 hres du
matin et 6.00 hres de l'après
midi
 

LE SAMEDI: Départ de
Montréal à 10 hres de l’a-
vant-midi et 1.30 hres de

Montréal

|

|

|

l’après-midi.
 

LE DIMANCHE: Départ
de Montréal à 10 hres du
matin et 9.00 hres du soir

AVANCEE |
Les départs

Montréal au Restaurant Di-

 

 

 
 

 

Soudures à l’électricité |

 

 

ALCIDE DEMERS
Distributeur

Ustensiles de Cuisine en- Aluminium

‘““Wear-Ever” et “Super-Health”

Démonstration à domicile sur demande.

Livraison immédiate  198, rue St-Louis, — PLESSISVILLE, P.Q.

et au gaz
AUSSI COUPAGE AU GAZ

25 années d’expérience dans la Soudure.

DONNEZ-NOUS UNE COMMANDE D'ESSAI.
OUVERT TOUS LES JOURS

Téléphonez pour vos commandes ou venez nous voir.

De 7.00 hres du matin à 10.00 hres du soir.

Maurice Mercier & Fils
Rue Savoie, près des Tricoteries

PLESSISVILLE, P.Q.Tél.: 251.

 
 

 

Attention Stores Venitiens
en Acier et Aluminium
(faits sur mesures)

Livraison immédiate.

a
Manufacturés à Plessisville par:

SOMERSET VENETIAN BLIND, Mfg., Co.
PLESSISVILLE, P.Q.
 
    nel, 1296, St-Christophe

i Tel: LAncaster 8619
 

 

ERNEST FORTIER
Détaillant des Produits “Fa-

milex”. Rue des Erables.
Case Postale: 262

Plessisville P.Q.

 

 

Huile de Chauffage
pour Poeles et Fournaises,

Livraison à domicile tous les

jours.

Téléphonez pour vos

mandes.

ARTHUR BILODEAU
ET FRERES
9.-1 grand, deux petits

Plessisville, P.Q.

coni-

Tel:    
  

Téléphone 279  
 

 

  

HENRI RICHARD
(Propriétaire)

Plessisville, P.Q.

Gaston Bilodeau
Agent des Produits

“BROSSES FULLER”
— pour —

Plessisville, Lourdes, Ste-Sophie, St-Pierre Baptiste, St-
Ferdinand, Inverness, Lauriervilke et Lyster.

Attention spéciale aux:
Industries, Commission Scolaire, Institutions Reli-

gieuscs.

Produits Garantis

 

se font à

|

PLBESSISVILLE, PQ.

 

Oscar Dubois
Monsieur Oscar Dubois fait part au public en général

qu’il est maintenant en mesure de servir sa clientèle
comme par le passé.

Il vous offre: Bois de Chauffage de toutes sortes de un
pied à quatre pieds, (Livraison immédiate) ; Volailles
abattues et jeunes poulets; Oeufs frais, (petits et gros).

Téléphonez pour vos commandes.
a

Oscar Dubois
Rue St.Cahxte Tél.: 60

PLESSISVILLE, P.Q.
(En face chez M. Daniel Jam)

 

 

 

   '

Tél. : 163 133, rue St-Edouard

Georges Baril & Fils
ELECTRICIENS

15 ans d'expérience au service du public.
Ouvrages de toutes sortes.

SPECIALITES : Réparations de Radios et
Moteurs électriques.

OUTILLAGE MODERNE

PLESSISVILLE, P.Q.

|    



 

Seo-Harie, Beauce.

Quels sont les ennemis
du Christ ? __
A Pilate qui, fatigué et impatienté, lui demandait: ‘Es-tu

le roi des Juifs?” Jésus calme répondait: “Tu l’as dit, je suis
roi”. Aussitôt une clameur immense, un cri de haine s’élevait
de toute cette cohue des Juifs qui l'avaient traîné devant le
gouverneur romain.

Les ennemis de Jésus, il y a 19 siècles, c’étaient tous ces
juifs déçus de ne pas trouver en Jésus le roi temporel très puis-
sant qui aurait soumis toutes les nations et les aurait placés,
eux les juifs, soumis et méprisés par les Romains, au-dessus de
tous leurs ennemis. Trop matérialistes, trop aveuglés par l’es-
poir de domination, ils restaient fermés au spirituel.

Dix-neuf siècles sont passés. Par sa mort, le Christ s’est ac-
quis le titre de roi sur nos esprits sur nos coeurs. Il est le roi
incontesté de tout l’univers.

 

Mais il à encore des ennemis; une autre foule criminelle
crietoujours plus fort: “Nous ne voulons pas que le Christ rè-
gne”. Ce sont ceux qui veulent détruire l'Eglise, qui attaquent
la personne auguste du souverain Pontife, qui emprisonnent

—

 

—
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gnement de la morale, ni de la

qui ne pensent à Lui que pour
Tous ceux-là forment une

les évêques et les prêtres, qui ne veulent pas de la paix.
Ce sont ceux qui font de l’argent leur roi et leur fin suprê-

me; qui pèsent tout ou jugent de tout en regard de l’or, du pro-
fit ‘personnel mêmeles valeurs intellectuelles et spirituelles.

Ce sont ceux qui méprisent toute loi morale, qui veulent
vivre à leur gré, à leur fantaisie sans se soucier ni de !'ensei-

loi naturelle.
Ce sont ceux qui blasphèment et méprisent le nom de Dieu

l’outrager.
armée du mal. À nous de nous

enrôler dans l’armée du bien, de lutter, de travailler afin que
son “règne arrive sur la terre comme au ciel”.
 

Le médecin de campagne
Quand surviennent les heures

d’angoisse et d'inquiétude, on n’hé-

site pas à faire appel au médecin.
Mais. quand tout va bien, on est

parfois porté à l’ignorer.

Pourtant si vous analysez les

services que votre médecin vous
rend, à vous et à votre pays, si

vous songez aux connaissances et à

l'expérience qu’il lui faut acquérir 
  

 

Tel.: 170

Henri Bélan
(Assurances Générales)

Nous sommes à votre entière disposition
blèmes d'assurances. Communiquez avec nous.

PLESSISVILLE,- P.Q.
 ————

—— —_

ger
Vie — Feu — Automobiles — Accidents. |

  

 189, rue St-Louis

pour vos pro-

 
trans

 

J.-Aloh. Olivier

Olivier & Kelly
ASSURANCES GENERALES

-

PLESSISVILLE, P.Q.  
duccesseurs de Gustave Grenier

 

  

 

 

Tél. 279.

ASSURANCE - VIE

         

 

20, rue Napoléon

“LA SAUVEGARDE”

J.A. BILODEAU, agent de District

ASSURANCES GENERALES
Feu —— Automobile —— Accident.

PLESSISVILLE,- P.Q.

  

Camille Kelly

Enrg

Vie — Feu — Automobile — Accident

Tél: 278
—

       
   

POUR

son immédiate.

Tél. 264   A)OLEL1
O
L
R
L
M

OMER PINETTE
Agent de Mc Cormick Deering

Plessisville, Lourdes, Ste-Sophie. St-Pierre Baptiste,
St-Ferdinand, Vianney et Princeville

No is faisons la réparation de toutes ces machines aratoires

Matériaux de construction de toutes sortes
Avons actuellement un bel assortiment de vitre de

différentes grandeurs. Quantité limitée.
Avant de placer vos commandes consultez-nous

Portes finies ‘’Veneer”’ de toutes les grandeurs pour livrai-

Plessisville, P.Q.    8
4
0
Q
E
L
L
O
L

E
L
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PLESSISVILLE
Ten 173 Fi. 4685

SERVICE REGULIER DE CES ENDROITS
A MONTREAL TOUS LES JOURS

ALLER ET RETOUR

chaque semaine.
Voyages Spéciaux: TROIS-RIVIERES, QUEBEC,

et dans toute la province, sur demande-

 

Tél : 4 sonnez 2 grands

A QUEBEC

Entrepôt St-André
208, rue Dupont.
 Transport

— TRANSPORT

TéL: 3-1428

GENERAL

9 Camions A votre Service B oU ]A N

MONTREAL

ae0000000000000CON

ENDROITS DESSERVIS:

Princeville, Plessisville, No-
tre-Dame de Lourdes, Lau-
rierville, Ste-Julie, Lyster,

Inverness, St-Pierre Baptis-
te, St-Ferdinand et Ste-So-

phle.

SPECIALITE: DEMENAGEMENT,
Toute la marchandise est assurée à sa pleine

valeur, contre le feu, le vol, les accidents
Voyage régulier à SHERBROOKE, le mercredi de Adresse à Montréal: “RAPID TRANSPORT LTD”,

1094,Notre-Dame Ouest,
Pour tous vos transports demandez:

BOUTIN TRANSPORT, PLESSISVILLE,

OROKCOCOOOOROOOOOOOOOROOOOOOOOOOOOOOOOOOORCN

Côté

Tél: FI 4685

A MONTREAL

Entrepôt à

Wellington Terminal

1038, rue Wellington

Tél, PLateau 8149

 

Service régulier entre :
Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-
Baptista Vianney, St-Pierre Baptiste, Inver-

et le jeudi,
Le vendredi

Départ de Plessiwville peur Montréal : le mardi
retour dans la même journée. —
: retour le samedi.
 ‘ness, Princeville, Ste-Julle, Leurierville, St-

Adrien d'Irlande. A QUEBEC TOUS LES JOURS
  Pour transport général, demandez COTE TRANSPORT, Plessisville, P.Q.

aux sacrifices qu’il doit s'imposer

et aux difficultés qu’il a à surmon-
ter dans la pratique de sa profes-

sion, il est assez difficile de ne pas
accorder à ce bienfaiteur de l'hu-

manité toute l'importance qu’il mé-

rite,
Il faut de nombreuses années d’é-

tudes pour (devenir médecin: six

années dans un collège classique,

quatre années d'études médicales à
l'université et une ou deux annees
d'internat dans un hôpital, Mais,

après tout ce temps et ce travail,

le médecin ne considère pas qu’il a

épuisé les sources des connaissan-

ces médicales.

tre médecin doit encore donner à
l’étude afin de pouvoir vous faire
bénéficier des derniers progrès ré-

alisés dans le domaine de la scien-
ce médicale ?
On estime que dans le cours d'u-

ne année; le médecin canadien af-
fecte en moyenne l’équivalent d’un

mais à l’étude des ouvrages et re-
vues de médecine, et à la participa-
tion aux réunions médicales.
Tout le monde sait qu’un méde-

cin de famille doit visiter chaque

jour de nombreux patients, qu'il

est souvent appelé auprès des mala-
des en pleine nuit et qu’il n’est pas
mesquin de son temps lorsqu'il s’a-

git de charité. Mais n’avez-vous ja-

mais songé à faire cette comparai-

son:
Quand vous quittez- votre

travail, que ce soit au bureau,

à l'usine ou ailleurs, vous êtes

généralement libre jusqu’au

l'endemain. Vous pouvez dispo-

ser de votre temps comme vous
l'entendez — vous pouvez tra-
vailler dans votre jardin, aller

visiter des amis, aller au ciné-
ma, faire une promenade en
auto ou passer tranquillement

la soirée à la maison, avec les
membres de votre famille. Mais
la journée de votre médecin

n’est jamais terminée — à toute
heure du jour et de la nuit, il

doit se tenir à la disposition
des malades qui se sont confiés
à ses soins.

Savez-vous combien de temps vo-'

 

M. C.-B. Beaudet de Mont-Joli
vice-président de Beaudet et Cie
Ltée qui vient d’être élu président
de la Chambre de commerce de la
province de Québec, au dennier con-

grès de cette association tenu à Qué

bec les 19, 20 et 21 octobre 1947.
 

Oui, il faut beaucoup de cho-
ses pour faire un bon médecin. Il
faut d’abord avoir les connaissan-
ces scientifiques et les aptitudes
requises. Il faut de la résistance
physique et nerveuse, de la patien-

ve et du tact. Il faut bien compren-
dre les gens, posséder un bon juge-
ment et savoir sympathiser avec

les malheureux, Mais il faut sur-

tout avoir un esprit humanitaire et
le véritable sens du dévouement.

C'est beaucoup n’est-ce pas?
Pourfant, il y a des milliers et des
milfiers de médecins canadiens qui

possèdent toutes ces qualités. Ce

sont des hommes remarquables et le
Canada ne doit pas leur ménager

ses admirations.

ATTENTION ...

(suite de la page 4)
Toupin et E. Brochu; Les recherches
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Dr Raymond Charron
seChrurgicn
PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU :

L’Avant-midi à l'Hôpital.
lhre à 4 hres P. M.
T hres à 9 hres P. M.

EN
  

 

 

Pas de Bureau le dimanche à moins d’
rendez-vous.

urgence ou sur

 

 

DR JULES CANTIN
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

8 hres à MIDI —— 2 hres à 4 hres P.M.

7 hresà 9 hres P.M.

 

 | économiques — H. Dübord; Com-

ment organiser les recherches — G.
Maheux; Les bourses d'étude de la
corporation — R, Monette; Résolu-
tions, voeux et remerciements du
congrès — Les officiers de la cor-
midité — L. Bourque; Les Jardins
scolaires — S. Vincent; Importence

économique et sociale et l’électrifica
tion rurale; C. Montgrain: L’ensei

gnement agsicole en feance — A.
Gille: Recherches américaines sur lg
conservetion ds fourrages — J. E.
Chevrette; Quelques pérlotques

poration: Les terres noires et l'hu-

étrangers d'expression française — 
 
 

nard de belle qualité, ainsi
peaux, Plumes, Rubans, etc,

 LL

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Si vous voulez vous procurer

Un beau manteau de Fourrure
Manchon, Collet ou n’importe quelle garniture de re-

MADEMOISELLE A. TASCHEREAU
(Modiste)

118, ue St-Louis

PLESSISVILLE, P.Q.

que velours à la verge Cha-
ete, le tout est à sacrifice chez

  
tiel: LA NOURRITURE.

 

Soyons justes.
Lorsque nous payons nos comptes que celui de notre

épicier soit le premier. C’est lui qui nous fournit l’essen-

Alcé Huot
Bonbons — Chocolats — Epiciers en Gros

PLESSISVILLE— P.Q.

 

triques de toutes sortes.

Charles  

 

Plessisville Electrique
Vendeurs du réfrigérateur KELVINATOR et NORGE

Aussi, LAVEUSESélectriques, Radios et accessoires élec-

(Entrepreneur électricien)
.Coin Cormier et des Erables

Téléphone: 266

Plessisville P.Q

 

Boulanger

 

 

 

   
Spécialités

Demandez nos prix

RUE ST-NAZAIRE 
 

 Alphonse Brûlé

Attention apéciale aux commandes par téléphone

Téléphone : 108

en Epiceries

Livraison rapide

PLESSISVILLE, P.Q.   |
 

  

—

 

DR J A BLAIS
Médecin Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

10 hres & 11 hres AM. — — — 1 hre & 4 hres P.M.

7 hres 4 9 hres P.M,

Bureau de dimanche sur rendez-vous.

 

 

DR GEO. BEAUCHESNE
Spécialiste

OREILLES
AMYGDALES

A l’Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville,

YEUX NEZ GORGE

Le deuxième mercredi le chaque mois.  
 

 

Dr Jean-Louis St-Hilaire
Médecin Chirurgien

PRINCEVILLE — P.Q.
Heures de Bureau:

9 hres à MIDI Hôpital de Plessisville
2 hres à 4 hres P.M.
7 hres à 9 hres P.M.

Pas de Bureau le dimanche à moins d'urgence
où sur rendez-vous

|    

  

        

  
   
    

  
   

 

Téls :  Bell et Local Casier Postal No 84.

C. Benoit Chartier
BA, LLL

NOTAIRE
PLESSISVILLE, P. Q.

—
—

  

 

Tél-Bureau 18. Case Postale: 50

CHS.-EUG. GOSSELIN, B,A,. L.L.L.
NOTAIRE

Cessionnaire des greffes des notaires
LR. Guilbault et C.-E. Gosselin

PLESSISVILLE, P.Q.

: Rés.: 72

 

 

"_——————————————,

Service de: A Tél. 286

RADIOS — MOTEURS
et de tous les Articles Electriques

SERVICE GARANTI

Paul Fontaine
DIPLOME N.R.I. — CS.0.E.

Au soubassement chez M . Aimé Hinse, Rue St.Calixte

PLESSISVILLE,PQ,
EE
  

Tél, Bell & Local, 146 Rue St-Edouard.

Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES

Membre de I'Association des Courtiers d’Assurances
de la Province de Québec

@ Vie — Feu — Automobiles — Accidents - - Maladies,

PLESSISVILLE, P.Q, Représentant: “L'Union St-Joseph de Drummondville,

 



Sad28.

IL A ETE ÉLEVÉ AU LAIT EN BOÎTE

 

Terry Stutt, âgé de treize mois, fils de M. et Mme Perc,
Stutt, Mamilton, sourit joycusement au milieu des 315
boîtes de lait évaporé qu’il à consommées durant les neuf
premiers mois de sa vie. Terry fut mis au lait en boîte
quelques jours après sa naissance dans l'Ouest du Canada
et ses parents ont conservé toutes les boités vides jusqu’au
jour ou il eommenca à prendre du lait frais, il y a
quelques mois. La consommation du lait évaporé au
Canada va doubler zu cours des trois prochaines années,
d’aprds Les annonceurs de la American Can Company,
les plus grands fabricants de boîtes métalliques du pays.

 

à 9h. pm,

L'étrçhestre Symphonique dirigé

par Jean Deslauriers, présentra com
Noel Brunet, violoniste de réputa- |Me d'habitude Un choix varié de mé-

tion internationale, sera le lundi 17

|

lodies populaires ou mi-classiques.
novembra — l'artiste invité des Ra-
dio-Concerts Canadiens, programme
commandite par la brasserie Molson
et radiodiffusé par le réseau fran-!
cals de Ridio-Canada tous les lundis |

Communiqué

——" -—

“Les longs discours n'Avancent pas

plus l-s affaires qu’u.:« robe trainan

e h'aide à à courss”.

“LA FEUILLE D’ER

Une gréve insensée
Nos lecteurs savent qu’une grève

désastreuse puisqu'elle compromäu
notre production agricole et nous me

nace de l:; perte de nos marchés d’ex

polluon . - . affecte quelque 12,,000
employés des salaisons, Nous la ju-
geuns insensée et injuste et voici

pourquoi. Une enquête nous révèle

qu'au plus 15% des employés un peu

muins duivent subir une condition

qu'ils ne souhaitent absolumient pas

Elle est désastreuse cette cendition

et pour leur famille et pour eux-mê-

mes, Les ‘s: laires” que payent les

Unions uux grévistes sont certalne-

ment insuffisants à la substance de

leurs familles nombreuses et les tra-

vailleurs eux-mêmes sont tout à fait

démoralisés par une inaction détesta

ble et durable. (Une suggestion cn

passant. Pourquoi les grévistes n’ex-

igent-ils pas des directeurs de leurs

Unions qu’ils abandonnent, eux aus-

si, leurs salaires tout le temps gue

dure lu gréve! Gageons qu'alors le re
glement des différends serait beau-

coup plus rapide.)

(La “Ferme”, octobre 1947)

 

La propriété industrielle

et les Canadiens-français
Liste de brevets d'invention accor-

dés en C:nadya aux Canadiens-Fran-
çais durant le mois d’octobre 1947,
(Liste compilée de la Gazette Offi-

cielle du Bureau des Brevets par le

BUREAU TECHNIQUE FOUR-
NIER, procureurs de brevets d’inven tion, 934 rue Ste-Catherine est,

Montréal.)

444,407 Louis P. Roy de Montréal,
“Poignée de rechange pour porte’. 444478 Nicolas Carette de Mont-

 

Bonne Houvelle!
Complets à deux pantalons

À toute notre client's masculine nous

sommes heureux d'annoncer qu'à l'avenir nous

pourrons vous faire vos conmfplets à deux pan-

talons.

La livraison sera aussi beaucoup pus rapide

soit, quatre a cing semaines,

Nous en profitons pour vous inviter i ve-

tir voir notre assortiment de matériels à hn-

bits et paletois.

- Habit -  Paletot

- Foulard

Bienvenu- à tous

R. V. Laliberté
Plessisville, PO.

Chapeau

Gants    
Rue St-Edouard

SERVICE ELECTRIQUE
P.E. LAFLAMME
Entrepreneur-Electricien

Avons actuelle-

ment en mana

MOTEURS

550 Volts

Marchand d'accessoir- : électriques de
toutes sortes. age“t jour “Roger-
Majestic” de Fri; : Lies, Radios

220 Volts Laveuses électriques

de

à 30 HP.

Aussi Fixtures Electriques, Fluorescents,

PLESSISVILLE, P.Q.
EN

 

RASOIRS

électriques

Lampes

de Bureau

et sur pivis

Ete. de

toutes sortes

 
 

 
 

    
mn

HORLOGER-BIJOUTIER

celets, Lagues de tiançaïlles,
Cottellertvs,  Argenteries,
Cadeaux pour toutes occasions.

Rasoir Electrique
Réparations générales

Nous apprécions toujours votre
tronage.

153 rue St-louis 
 

 
PLESSISVILLE — P,Q.

llemare

Toujours en Magasin: Montres-Bra-

Joes,
Verreries,

“Remington”

Spécialité: Réparations de Briquets

Tél.

pus

296

 

    

ABLE” JEUDI 13 NOVEMBRE 1947

RICHARD MERITE SON SALAIRE
Ce n’est pas facile de discuter de salaire avec le sénateur

Monat Raymond, président du club de hockey Canadien, nous
ont dit quelques joueurs. Richard et Bouchard ont signé leur
contrat quelques minutes avant la partie de jeudi et ils n’ont
pas obtenu tout ce qu’ils exigcaient. Richard demanda un sa-
laire de 815,000. il y a quelques mois, certes avec la perspective
d’obtenir S12,000. Il y a deux semaiix-s, il baissa le montant
strictement à $12,000, à prendre ou à laisser, et c’est sur ce
montant qu’il y a «u discussion. Deux fois, Richard prit la por-
te après quelques secondes de discussion seulement. Maurice et
le sénateur ont tenu leur bout jusqu’à une demi-heure avant la
jout- d’ouverture alors que llichard aimant trop le jeu et n-
voulant pas désappointer la grosse foule de la partie de jeudi.
accepta un peu moins que sa demande. Il! n’y a rien d’officiel
mais on prétend qu’il a signé un contrat de $11,000. Les clubs
ne donnent plus de bonus aux Joueurs; ces derniers pourront
obtenir ceux de la ligue, soit cn se classant dans le club d’étoi-
les ou en remportant les honneurs dans la course des comp-
teurs, pour des recrues. Toutefois si les clubs n’accordent plus
de bonus, ils obticnnent des ententes dans lesquelles, s’ils con-
naissent unc bonne saison, ils ont la promesse d'obtenir un
contrat à un salaire spécifique et augmenté pour la saison sui-
vante. Il appert que Jacques l.ocas a un contrat semblable,
c’est-à-dire qu’il a signé un contrat pour $5.000 par exempleet
que s’il fait bicnà sa première année dans le hockey majeur, il
a la certitude d'obtenir un contrat de $7,500 par exemple et quc
a la certitude d’obtenir un contrat de $7.500 pour la prochaine
saison.

Que Richard et Bouchard aient finalement accepté un sa-
laire respectif de $11,000 et $10,000 nous en sommes fiers pour
eux. Ils le méritent bien, car ils sont les deux meilleurs joueurs
de tout le hockey depuis une couple d’années et ils se tiendront
au sommet pendant plusieurs autres saisons encore. Si Richard
a réllement signé un contrat pour un salaire de $11,000, sans
clause de bonus, il devient le joueur le mieux payé dans l’his-
toire du hockey. Shore a déjà retiré 514.000,  Howie Morenz.
>

  

 

melheureUix d'Europe manifestait
un très noble sentiment bien plus ce-

réal, “Fenêtre”.

444,482 Georges Gedbois de

Sweetsbury P. Q. “Dispositif d’am-
plification du volume de son”.

444,583 Wilfrid Lauzon de Ste-
Thérèse P. Q. “Machine à laver les

légumes”.
444,690 Emile Bélanger & Gérard

: Mercier de Montréal, “Appareil pour

! cirer les planchers”.
| 114,694 N. P, Cormier de Vancou-

ver, C. B. “Pince à linge”.
| 444,695 Norbert Desjardins de
Montréal “Coquetière autom:tique”

| 444,698 Désiré L. Germain de Cal-
gary, Alberta, “Crible pour 1, sépa-

ration du grain”.

{ 444,704 M. T. Laurin de
“Chaise pliante”

Qui suis-je?

 
Sorel,

 

{elite @e tn page 3)

judtice, Purce que bien avant la Char

to de l'Atlantique Dieu donnait au

monde la charte de la charité univer

selle, j'avais la conviction profondè
que ce n’était pas pécher contre cet-
te vertu que de vouloir le bien parti-

culier de m:« patrie; si chaque pays

c-mmençait par balayer le devant

de sy porte, cet “ordre internatio-

, nal” serait pour une bonne part
i pas mal obtenu.

i Au nomde je ne sais quel intern:

ltionalisme mon ami continuait à fu

mer exclusivement mes cixarettes.

J’essayais de lui faire comprendre  que de vouloir améliorer le sort des

la nous incombeift comine responsabi

lité humanitaire chrétienne. Il ne
-devait pas cependant oublier la pré-
sente compagne de l’Université.

Il critique amèrement Notre natlo
nalisme prétextant qu’il était quel
quefois trop teinté de politique. A
cely je répondis:
— L'abus ou lus erreurs d’appli-

cation d'un doctrine ne diminuent
en rien les principes qu’elle com-

mande, Les principes du nationalis-
me ont été posés, Malgré nos erraurs

le temps est venu de sortir les volu

mes de nos bibliothèques et d’en inté

grer la doctrine dans notre vie pra

tique quotidienne,

Aussi heureux que moi de l’arrivée
de son tramil s’apprêtait à me sa-
luer, mais j'eus le temps d'ajouter à

la course:
— Après, dans son deuxième vo-

lume, écrit que le nationalisme est

un problème qui répugne aux solu-

tions rapides, tranchées dt catégori
ques, mais memque pas ton tram et

souviens toi au moins que le na’tio-

nalisme, c’est de Commencer d'abord
“d'être soi-même” dans le milieu où
l’on vit.

(“Chantiers’» octobre 1947)

SIRE SOTRE ITS 31

On arrive ù son but plus vite et

plus sûrement par son caractère que
par son talent (Lacordaire)

 

premier semestre
Au cours des six premiers mois

ie 1447, von a enregistré dans 1b pra

vince de Québec 54,720 naissances

vivantes, ce qui représente un taux

le 29.5 par mille naissances Les don

nées démographiques de 1946 indi-

quent un total de 111,935 neissan-
Ces, I est probable que 1947 dépas-
sera Ce chiffre ce qui signifie que

notre natalité continue de s’accroi-

tre.

 

MARIAGES

Cependant on note une diminution

dans le nombre des mariages. Le

premier semestre de 1947 d’après les

vhiffres que nous possédons à date
"Ccuse Un taux de 7.1 soit 13,079 ma

ese

RAYMOND BOUTIN

 

Détaillant des Produits

“Rawleigh”

14, rue St-Laurent

P.Q.

LOOPING
belle

Plessisville,

   

a

Demandez la ples

mercerisée à:

90 c. le paquet de 5 lbs
coton à:

“Looping”

“Looping” en

10c le paquet de 5 Ibs
Notez bien: Pour deux (2)

paquets de 5 lbs, nous pay-

ons le transport.

MME DORIS LEBLANC
S41, St-Angele

TROIS-RIVIERES, P.Q. 

54,720 naissances durant le
de 1947
———

riages, Toutefois, oN ne saurait pré
voir quel sera le total de l'année

puisque c'est maintenant le mois Je:
septembre qui influence le plus total

de l'année, Nous N’avons pas encore

les chiffres touchant cette période.

DECES

Quant à la mortalité, elle semble
continuer de décroitre. Pendant les
six premiers mois de 1947 le nombre
les décès rapportés atteint le chif-

fre de 16,678 soit 9.8. En 1946 durant

le premier semestre le nombre des

morts s’étrit élevé à 18,008 avec un
taux de 10.0. Il est opportun de cons

taller que, en dépit de l’accroisse-

nent de notre population le nombre

les décès diminue, preuve manifeste
ue les conditions sanitaires dans les

quelles vit notre population se sont
améliorées Et que tous les services
de santé publique surveillent atlen-
tivement toute éclosion d’épidémie. 

—

$12,000 par saison, mais une grosse partie de ces montants fut
obtenue par bonus et ces montants ne constituèrent pas un sa-
laire direct. Que Richard se classe encore sur l’équipe d'étoiles
qu’il remporte le championnat des compteurs et qu’il participe
et gagne une autre finale de la coupe Stanley, il est assuré de
gagner plus de $15,000 cette saison. La N.H.L. ne compte que
peu de vedettes individuelles de nos jours et Richard wn est
une; il est même la plus grande attraction du hockey de l'heure.

 

 
une Banque

ON A TROUVÉ un bon filon, on a creusé un

puits, et un nouveau village minier a surgi . ..
La grand’rue prend forme. Des immeubles com-
merciaux s’élèvent.

Dans de telles circonstances, on à besoin des

services d’une banque qui distribuera In par,

ouvrira des comptes d’épargne et, à mesure que

grandira la petite ville, consentira des crédits

poursatisfaire aux exigences de la communauté.

C’est là un exemple typique du développe-
ment du Canada. Et le gérant de banque local

y participe en mettant à la disposition des hahi-

tants d’un centre nouveau — hommes et feu-
mes — les services financiers indispensables à
l’entreprise moderne et au train de vie moderne
des particuliers.

 

COMMANDITÉ PAR VOTRE BANQUE

 
 

 
 

 

 Tes: 72 - Tr.       

“LE BOUQUET”
11 me fait plaisir d'annoncer au publie do Plessisville et

des environs que j'ai ouvert a 126 rue St-Louis, une boutique
Da de fleuriste.

Vous trouverez chez-moi, fleurs artificiclles ¢t contenant
de tout genre, plantes en pots, fleurs coupées sous toutes for-
mes, bouquets de mariés, de corsage, tributs mortuaires, etc.

CHARLOTTE BLONDIN, PROP.
Pour commandes par téléphone, signalez: 141 s 2 ou 197.

PLESSISVILLE — P.Q.  
 
 

 
   



 
  

NOUVELLES DE LOURDES
La quête de dimanche dernier

pour les pauvres d'Europe a rap-

porté un franc succès. Elle fut fai-

te par nos bons Chevaliers de Co-

lomb à la demande de M. le curé.
—O0—

La semaine dernière encore, des
chiens ont étranglé plusieurs mou-

tons. Le Conseil Municipal par or-
dre du Maire, se voit forcé à amen-

der le règlement concernant cette
affaire, de façon à donner entière
protection aux contribuables.

, —o—

Mlle Frangoise St-Pierre a enfin
retrouvé son chat de race angora.

—0.—

Le jeune Marcel Bédard, 9% an-

née, du Collège de Plessisville était
l’invité des Rév. Frères à un ban-
uet spécial qui eut lieu à Plessis-

ville le 6 novembre. L'assistance
groupait 27 élèves,

—0—
Le 3 novembre ,à la réunion du

Conseil Municipal, sous la présiden-

 

 

Sacs à eau chaude

 

STU

/

“LA FÉUILLE D'HRABLÉ”

 

  
| |

GRAND SPECIAL D'OUVERTURE

  

JEUDI 18 NOVEMBRE 1947

PORTRAITS DE HAUTE DISTINCTION

SPECIALITES PAR APPOINTEMENT

PANORAMAS — BANQUETS, MARIAGES, SOCIETES

TOUT GENRE DE PHOTOGRAPHIE ET

DESSIN COMMERCIAL -

«

DU 15 NOVEMBRE AU25 DECEMBRE
UNE PHOTO 11 x 14 MONTAGE “ETCHCRAFT” FINIE SEPIA DONNEE GRATUITEMENT

AVEC CHAQUE POSE DE BEBE

10 GAMACHE

 

145 RUE ST-CALIXTE ‘

Ancien Poste de M. J. E. E. Lacerte

PLESSISVILLE- P.0.
PHOTOGRAPHE ET ARTISTE DESSINATEUR

ce de M. le Maire A. Prince, il a
été proposé et secondé à l'unanimi-

té que M. Armand Nadeau secré-

taire soit autorisé à faire la deman-
de au Procureur Général à l'effet
que M. Jean-Marie Tardif soit as-
sermenté comme Juge de Paix, et
en plus assermenté comme cons-

table.
—-0—

. Nos directeurs de la Coopérative
d’électricité sont allés rendre visi-
te à la Coopérative d'électricité de

Beauce-Nord. Ils ont pris de pré-
cieux rerseignements, et sont reve-

nus enchantés de leur voyage. No-
tre coopérative tient à mener à bon-
ne fin son entreprise, et rien ne se-

ra épargné pour le bien de ses mem
ires.

Naissances à

St-Ferdinand
Octobre le 5: Marie, Denise, Lise

fille de M. et Mme Delphis Bois-
sonnault. Parrain et marraine M et

GRAND SPECIAUX |
de la semaine à la

| Pharmacie Plessisville |
0.98

 

Sacs à glace 1.29 
1.29

 
Seringues - fontaine
Seringues à oreilles 35
 

Seringues à douches 
Seringues rectales

1.49
45 

Sirop caccilina COMpOSÉ B OZS .………ncssenenmnmnnnnnnennennn
Dood’s pour les reins 0.43 3 pour

45 |

 

 

 

 

 

169 rue St-Louis
PLESSISVILLE, — P.Q.  

Poudre Kellogg’s pour "asthmapms 95
Gouttes Vicks Vatronol 42
Onguent Vicks Vaporus + 42
Sirop spécial pour DrONChItES …………evrmesmenneneennnnnçennennes 70 I

I Bovril Cordial 5 ozs 47
Bovril Cordial 16 ozs 1.17
Capsules Huile de foie de Morue |

Boite de 100 capsules (20 MIN.) ……usmeupinmnmmennn 98 |
Capsules Huile de foie de Morue

Boite de 100 capsules (10 min.)
Capsules Huile de foie de Morue avec
Chaux Boite de 100 capsules 10 TN.mere 1.98 |

PHARMACIE PLESSISVILLE

T8   
Tél.: 147
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Mme Jos. Boissonnault.

Octobre le 5: Marie-Ange, Ger-
maine, fille de M. et Mme Robert
Lemay. Parrain et marraine: M. et

Mme Aurélien Croteau.
Octobre le 8: Joseph, Yves, Gaé-

tan, fils de M et Mme Delphis Gré-

goire. Parrain et marraine: M. et

Mme Siméon Sévigny.

Octobre le 8: Marie-Paule, Floyié

da, Yvonne, fille de M. et Mme Ro-

bert Pinette. Parrain et marraine:

M. et Mme Elp. Lamontagne

Octobre le 12: Joseph, René, Ri-
chard, fils de M. et Mme Benoit

Fréchette. Parrain et marraine: M.
et Mme René Fréchette de Ste-So-

phie.

Octobre le 14: Joseph, Jean, Fer-
nand, fils de M. et Mme Achille
Blondeau Parrain et marraine: M.

et Mme Roland Mercier de Prin-
ceville.

Octobre le 20: Marie, Laurette,

Léona, fille de M. et Mme Emilien

Pinette. Parrain et marraine: M.
et Mme Alp. Pinette, fils.

Octobre le 21: Marie, Solange,

Marielle, fille de M. et Mme Ber-
trand Thibault Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Adélard Marchand.
Octobre le 26: Marie, Diane, Ma-

riette, fille de M. et Mme Roger

Cyr. Parrain et marraine: M. et
Mme Adélard Faucher, de Vianney.

Octobre le 26: Joseph, Wilfrid,
Daniel, fils de M. et Mme Léo Si-

monneau Parrain et marraine: M.
et Mme Wilfrid Gosselin de Ste-So-

phie.
Octobre le 31: Marie, Lisette, Gi-

‘sèle, fille de M. et Mme Paul-Emile
Houle. Parrain et marraine: M. et

Mme Napoléon Houle.

Mariage du major

Georges Sevigny
Le 22 novembre prochain en la

chapelle de la Citadelle, sera béni le
mariage de Ruth, fille de M. et ma-
dame J.-Roch Gamache, de Lévis,
avec le major Georges Sévigny, D.S.
O., fils de M. et Mme Olivier Sévi-
gny, décédés, autrefois de Plessis-

ville.
Ia cérémonie sera célébrée dans

la plus stricte intimité.
Pas de faire-part.

“Les longs discours n’Avancent pas

plus les affaires qu’une robe tramnan- te n’aide à lA course”.  

Vraiment
Il me manque pes de piquant

ce cas d’un député socialiste expulsé

des Communes anglaises pour avoir
déclaré que des collègues se fal-
salent payer pour moucharder, pour
donner des tuyaux quemt au linge
sale lavé dans les caucus. Pourtant
le malheureux éconduiz n'avait pas
tout à fait kort puisque la même jour
née, un Collègue eussi du parti socia-
liste — un bel adon! — se faisait
rabrouer par la Chambre pour a-
voir précisément fourni des rensei-
gnements indiscrets sur des secrets
de caucus.

On peut berner les gens pour un
temps, pour un assez long temps mê
me, mais pas pour toujours, Le régl-

me, Attlee s’en est amèrenient aperçu
aux élections municipales anglaises
qui ont donné une écrasante majori
té aux candidats du parti de Chur-
chill, Même Manchester et Birming-
haim, supposé chatcaux-forts du so-
cialisme ont voté pour les hommes
de Churchill. Ces élections étaient
clairement considérées comme Unc
pierre de touches et la veste rem-
portée par les candidats socialistes
‘constituent pour le régime Attlee un
Mane, Thécel, Pharès qui ne laisse
pas de plece pour le douta. Aux pro-

chaines élections générales, le parti
de Churchill repreadra les rênes,

 

L'hon. St-Laurent, en annonçant
que le Gouvernement canadien re-
fusait de subventiorner I’habitation
a donné comme oxcellente raison
que l’affaire deviendrait un problè-
me ‘trop Comple co, Seuls les régimes
totalitaires 8e donnent les gants de

s’erubarquer on pareille galère. Rien

ne sert À un gouvetïnement de distri-
buer de l’Argcnt da14 une suciété 11-
bre où ce qui menque est la marchan
dise et non l'argent.

La situation quant à la récolte du
blé, devient moins rassurante à cau-
se de la Sécheresse qui a beaucoup
affecté les régions où les Etats-U-
nis récoltent leur blé d'hiver, Il faut
songer ques les sept hultién.cs du ble
américain est du blé d'hiver, S'il fail
tout juste que pour le marché local,
lait que les Etats-Unis ne récoltent
la perspestive deviendrait uésuspé-
Tante pour u'a Europe affamée qui  

ne peut c- nupter sur le blé du Soviet,
Tésolu commeest celui-ci de se fai-
re payer c'er, e:1 fac." ¢; en nutori
té, toute pilrn£e de blé Consentie à
un voisin, .

 

A la page 142 d'un Cours moyen

d’Histoi-r sainte en urage dans nus
maisous d'enseignements Si! laquel-
le mos ye x sont tombés par hasard

sans préméditatica os rou lire
qu'“Antiohus Eupator tu' détrèné
rar Déme* , 1s < rer, fils de Séleu-
:8 Philou «to° * que ‘No reirius en-
voya Nicator se fa:c> tuer près de
Béthoron  T.ui cela Cr SvUler:ent
trois lig :--5. Dans nos institutions

où l'on est' parfois un peu trop a che
+1 sur ie par coeur, ces nomencla-|

cures barbares sont bien de nature à
décourager la mémoire, donc l’éco-
iler.

COMMUNIQUE
Le ministre du Travail, l'hon.

Humphrey Mitchell, déclare aujour-
d'hui que les ex-militaires polonais
venus au Canada l’année dernière
pour le travail egricole peuvent
maintenant s’acheter des fermes.
Ils auront aussi -permission de louer
des fermes qu’ils comptent exploiter
eux-mêmes.

Ces dispositions entrent dans le
programme général du mouvement
au Canada d’ex-militaires polonais
en vue d'augmenter la production a-
limentaire dans le Dominion.

Prés de deux tiers des 2,876 ex-
militaires polonais venus au Canada
en novembre dernier sont encore em
ployés sur la première ferme où on
les a placés. On croït que les ex-mi-
litaires qui ont si bien colaboré de-
vraient avoir quelque liberté dems le
choix de la ferme où ils seront em-
ployés durant la deuxième année de
leur contrat, Dans le cas où un ex-
militaire polonais à complété une
emnée d’emploi chez le même emplo-
yeur on peut lui permettre de faire
ses propres arrangements, pour l’em
ploi durant la deuxième année, avec
un cultivateur de son Choix,

Ces dispositions se prendront par
l'entremise des préposés au place-
ment dans ka localité, fonctionnaires
du Service national de Placement au
ministère du Travail ou du ministè-
re provincial d'agriculture intéressé

En l'an 890 avant le Christ, la ville
de Rome fut envahie et incendiée par
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Chez eleine....
RIDEAUX “Cottage” en marquisette imprimée,

TRES SPECIAL A $1.95la paire
NAPPES DE CUISINE, 54 x 54_ imprimées avec fruits
comme motif,

Véritable aubaine a $2.00 ‘
SERVIETTES en Ratine,

TROIS POUR $1.00  

 

 

 

| |A LA MAISON DU CADEAU
Vous trouverez un magnifique choix de Cadeaux pour

toutes occasions,. Parures de bureaux, Câdres, Potiches,
Porte-Monnaie, Trousses de voyage, Jouets de toutes sor-
tes, etc., etc.

Venez faire vos achats des fêtes à notre Magasin

NORBERT MARCOUX PROP.
Rue St-Calixte, (Près de l’Eglise)

PLESSISVILLE — P. Q.

 

 

 les Gaulois,

 

 

 

CHEVAUX ÀVENDRE
MONSIEUR HONORE MAGNAN

de Beaumont, Alberta
annonce au public qu’il sera à
Ste-Julie Station, Cté Mégantic,

MARDI LE 25 NOVEMBRE. 1947
avec

UN CHAR DE CHEVAUX
Tous les intéressés qui ont besoin de bons chevaux de-

vraient pas manquer de se rendre à Ste-Julie Station, le .
25 novembre prochain.

   

   

      
 

 



  
SOLUTION OU DISSOLUTION,

— La solution est un phénomène qui
résulie du mélanze d'un liquide a-
vec un Corps solide, liquide ou ga-
zeux de manière à donner naissan-
Ce à un nouvezu liquide honogène.
Ordinairement, les deux expressions

sont synonymes l’une de l’autre in-

différemmei.t. En pharmacie Ce ter-
me eSt appliqué a “ut procéué par
lequel une susstarice est liquifiée
quand elle est mis2 en contact avec

un autre liguile ei cette nouvelle

‘substance est appelée, *solukc,
Dems une solution il se produit un
travail de diffusion par lequel les Mo

écules de la subsite. a dissoudre
se trouvent disséminées en'tre lus
molécules du disssiväant pour furmer

un liquide homogère. Le liquide em-

ployé est appelé solvant vu véhicule
et quand la combinaison est finie, la

nouvelle combinuissu est .ppelé2: so

lucion ou soluté. Ta Solution est t'o-
pération même et le soluté est le
meilleur et la soluté est le résultat
du produit de la soiution.

SOLUTION SATUREE — Elle
est cinsi nommée quand un liquide:

es” Incapable de dissoudre davanta-!

ge la subst:mce que l’on veut dissou

L'emploi dans

l’industrie forestière
Pour le moment, la demande de tra

vailleurs forestiers dépasse le nom-
bre disponible dans fes diverses ré-

f'ons du pays: cependant, les hom-

mesgau travail dans la forêt sont de

25 p. 100 plus nombreux qu’ils ne l’é-

tuient à la même date en 1946 (an-
née-recurd pour le grand nombre de
travailleurs dans la forêt) et les ren
seignements actuels laissent pr coir
que la demande de main-d’oeuvre fo

restière sera satisfaite d: ns ‘toutes
les régions d'abat€age durant le pro

chain hiver.

En Colornbie-Britannique on ne

semble vas manquer de beaucoup de

trav:älleurs inexpérimentés. Toute

fols, 1 y a encore nombre d'offres
d'emploi pour les hommes expérimen

tés dans l'abattage d'arbres de gran

de dimension. Depuis avril le total
des travailleurs dans les forêts du
Pecifique dtteint une moyenne de

15,000 en comparaison du chiffre
 

aviez-vous que...
Mdmayees dam

  

dre. Une substance insoluble est cel-
le qui ne peut être dissoute par un
ou plusieurs solvans,

DIVISION DT LA SOLUTION
EN SOLUTION SIMPLE OU CIHI-
MIQUE. — La sulution simple est

celle dans laquelle une substance est

dissoute sans subir aucune altéra-
tion exveptké celle de pevire sa f.r-
me primitive lequelle peut être re-
“rise en évaporant la solution: Ex.
— la préparation du sirop simple.
LA Solution chimique est celle où

les propriétés de la substance dis-
soute sont changées par l’action du

Srivurt ou par quelques substances
a,vuées a la solution une nouvelle
«tion s’est formée ayant es }ro-

pr.ètés différentes a la première

='ltance dissoute; Ev -— le zine

tb l'acide surfuriqde donne un déga-

seuept d'hydrogène ct laissant du

sulfate de zine. Les moyens d’activer

une solution sont: a —- la tribnra-

tien, 20 — l’agitatior. 36, —- la cha-

leur.

(A suivre) 
Armand Marchand B. Ph. L. Ph.

Pnziinacien-Chimiste

«lex isville, Qué.

mazimumde quelque 113,000 (Bu-

reau de la Statistique) durant l’é-

té de 1946,

La demande totale d'exploitants

en bois de pulpe dans l’est du Canada

à augmenté par suite de l'ouverture

de nouvezux moulins a la téte des

Lacs. Mais la réduction dans 'expor
tation du bois brut fera peut-être

vontrepuids à cette demande, de mê-

me que l’arrivée à la tête des Lacs de

ravailleurs inexpérimentés, Toute
vreués en Allemagne. À tout pren-

dre on peut conclure que la deman-

de à la tête des Lacs demeurera éle
vie el que les exploitimts de la vé-
gion Continueront à faire venir des

hon:: .es des Prairies et d’autres en-

droits, comnie par les années pas-

nées, Cekte offre de la Prairie grossi
ra peut-être en raison de la pauvre-
té des récoltes par suite des seene-
ressa en Certains endroits de la Sas-

kilichewan ef en raison des restric-

tions provinciales imposées sur l’a-

battage du hols dans cette même

nrovinee,
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Wa FEUILLE D'HRABLE-

Le cinéma ch

 

Samedi soir, 8 noverabre, Mon-

sieur Mabbé A. Vachet, directeur

technique et spirituel de la Compa-
guie Renaissance Films Distribu-
tion Ine. était de passage a Plessis

villa,

Il a dunné en la salle de l'Hôtel de

Ville, une causerie sur le cinéma

chrétien. Et particulièrement il a

entretenu l’assistance sur l’industrie
ciném: tugraphique qui se développe

au pays.

En substance, le contérencier al-

sait:

Il importe de connaître cette en-

tMeprise d’envergure qu’est le «i-
néma et qui, demain sera complété

par la télévision Les Suciétés FIAT-

FILM et RENAISSANCE FILMS
se sont acquis le dévouement et le

service de techniciens, d'artistes

dindustriels reconnus pour pousser
Cette entreprise jusqu’à ses extrê-
mes possibilités et pour opposer aux

films imbéciles, sens trame ni psy-

chologie où chaque passion honteuse

peut se déguiser en vertu, où on glo
rifie l’adultère, le divorce, le suicide

la vengeance, la richesse et ses excès

 

Dans tout l’est du Cenada les a-
batteurs de bois de pulpe au travail

durant l'été de 1947 étaient environ
35 p. 100 plus nombreux qu'en 1346.

A cause de la moisson tardive le prin
vipal mouvement saisonnier d'hom-

mes vers la forêt commença vers le

15 août deux semaines plus tard que
l'année dernière. Cependant le mou-
vement; a continué avec assez de vo-
lume pour maintenir l’embauchage

forestier à un niveau plus élevé de
25 p. 100 que celui de 1946.

x xx
On prévoit qu’à la fin de 1947 on

aura établi un nouvevau record pour

la produdtion du bois d'oeuvre au Ca
nada: 5.2 milliards de pieds de plan-
che dépassant le chiffre de 1946 au’-

on estime à Cinq milli«rds de pieds

de planche.

x xx
La production du bois de pulpe en

1946 a été calculée à bien au-delà
de 9,000,000 de cordes. On compte

que la production sera plus élevée en

1947,
x x x

C'est dans la région de la tête des
Lacs que pour le moment on man-
que le plus de main-d'oeuvre fores-

tière. Les derniers renseignements
disponibles indiquent qu’environ 5,-

000 (travailleurs forestiers sont em-
ployés dans les régions de Port-

Arthur et de Fort-Frances. On esti-

me que la demande totale atteindra

environ 15,000. Plus de 13,000 tra-

vailleurs des Prairies trevaillèrent

dans les forêts de cette région l’hi-

ver dernier, et on croit que la nénu-
rie actuelle de 10,000 travailleurs

forestiers dans cette région sera

comblée surles lieux ct par le mou-
vement de travailleurs venint des
Prairies lorsqu'y Sera terminé le tra

vail agricole et estival.

x xx
Jusqu'à présent, 3,005 travailleurs

forestiers sont arrivés au C-mada des
camps de personnes évacuées et ont
été employés aux-op-_ations fores-

tieres en Ontario. Va atwend larri-

vée au Canade, d'astres évacués a-

void ig fin de 1947.

© Lily(HT pen

par “Renaissance Films”

! sier secrétaire général de “L’Equi-

SEUIR 10 NUVEWURE 194
ze 1

rétien réalisé

 

enfin pour opposer au mensonge la

Vérité.
La Société FIATFILM a déjà mon

té de nombreux films qui, tous ont

élé manqués d’un gremd suc:ès. Si-

gnalons: ‘Nuit silencieuse”, “La mar

che à l’autel”, “L’Inde sacrée”, ‘Pro
messes”, “Pour la Moisson”. Plu-

sieurs autres filmssont en produc-
tion. Pour reprendre lez paroles mè-
mes de l’abbé Vachet: “I! faut créer
le film sain, vrak la grande et belle

production qui réponde à la conscien

ce Universelle. Il ne s’agit ni d’un
film prêcheur, ni d’un film clérical,

ni d’un film fade, mais d’un film fier
et conséquent, projetant sa lumière

sur tous les problèmes avec courage

et vaillance, sans crainte ni timidité

employant avec habileté et opportu-

nité tous les genres de Ce Nouveau

langage. Dryme ou satire, oeuvres de

science ou de fantaisie, pour attein-
dre savants et ignorants. enfants et
edultes chrétiens et indifférents, Il
nous faut des films de haute qualité

technique de grande prokité intellec

tuelle, imprégnés d’art et de foi. 11

nous faut Un film qui parle, chante

rit et pleure honnêtement qui exalte
l’idéal qui vit en chacun, un film vi-

brant d’enthousiasme comme doit l'é

tre Fâme chrétienne, dems toute Ja

fraîcheur de la grâce divine”.

La Renaissance Films Dist, Inc.

est patronisée par: M. J. A. DeSéve

co-fondateur et autrefois directeur
général de la Cie France-Film: M.
Paul Pratt président de l’Union des
Municipalités de la province de Qué
bec; Hon. Hector Perrier c. r. avocat

M. Léo Choquette, president de The

âtres Laurentide Ine; M. Edgar Tes

 

Frances James, soprano, que
L’Heure Northern Electric fera de
nouveau entendre comme soliste
lundi soir, le 17 novembre. Mlle
James, qui est originaire de Saint-
Jean, N.B., est bien connue des
auditeurs canadiens. L'émission est
transmise chaque semaine par les
reseaux français de Radio-Canada.

—0—

NOTES SOCIALES
M. Augustin Desrochers de Sher-

brooke était de passage à Plessis-

ville au cours de la semaine.
—0—

M. l’abbé Zoel Lambert de St-Ba-

sile de Madawaska N.B., était de

passage au presbytére mardi le 4

novembre. Il est retowné au Nou-

veau-Brunswick apres avoir passé

une semaine dans notre région, où

il visita plusieurs parents et amis.

pe” bien connu dans les milieux ar-
tistiques de Monltréal ete pour n’en
nommer que quelques-uns,

Au point de vue financier, les ple-
cements faits chez Renaissance
Films sort sûrs et rapporteront un

intérêt cumulatif. “Le Père Chopin”
tourné a Montréal dans des condi-
tions très pénibles, a eu un succès
retentissant, ici même à Montréal
et plusieurs journaux en ont fait l’é-
loge. Il est donc entré dans ses dé-

hoursés et à même doublé son capi-

tal de mise. Le cinéma est donc une

grande industrie, et dirigé par des
hommes compétents et des indus-
triels avertis, ne peut faire faillite.

C’est un placement profitable et

une entreprise que le pape Pig XI a

bénie et dont il : parlé en ces'termes
“Rien n’est plus digne d'éloges

que de faire servir à la glvire ue

Dieu et l'expansion de lz fui chré-

tienne les udmirables inventions
dues aux progrès de la civilisation.

Il ne suffirait pas de dire que pareil
usage est d:ns l’ordre; il faut affir-

mer au contraire. QUE D’ANGOIS-
SANTE CIRCONSTANCES l’inpo-
sent comme une IMPERIEUSE NE-
CESSITE.
N. D. L. R. — La Cie Renaissance

Films Distrtbution Inc. compte à
date au dela de 2000 cctionnaires Ca
nadiens-frangsis, répartis dans tous
les coins de la Province. La vente

d’actions de cdtte Compagnie se pour
suit présentement à Plessisville.
Pour tous renseignements par écrit

s’adresser à Studio C. 4824, Chemin

Côte-des-Neiges. Montréal.

 
“LE THE”. — Les jeunes élégem-

tes auront bientôt saisi tous les dé-
tails qui font de ce modè!» de robe

d'après-midi Pun des plus populaires

do l’heure, Version modiïiée du popu

XXX

 
  I os offres d’eman!si forestiers ncn 

—
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Premier plan sans cérémonie qui compléte de facon ugréable les photographies officielles.
Essayez d'en faire autant lors d'un prechoin mariage.

MARCHE N
“Jal FAIT du ménage, aujour-

d'hui,” me disait ma femme
l’autre jour, “et je suis tombée sur
de vieilles photos. J’en ai retrouvé

de notre mariage: j'espère que tu
auras honte.” 1

Elle me passa une douzaine d'im-
pressions dont l'une où votre servi-
teur était en train de donner un

beau “bre” à une jolie voisine pen-
dant la récuption.

“J'ai certainement l'air de trou-

ver la vie agréable,” lui dis-je en
souriant. “Et que penses-tu de

celle-ci, de ton sourire satisfait?” Je
lui montrai une autre photo où nous
sortions del'église bras dessus, bras
dessous.

“J'étais sans doute fière de ma
capture . . .” Et elle retourna dans
là cuisine. Je me mis à parcourir

ces portraits et j’en retrouvai plu-
sieurs qui avaient été pris, très
simplement, à l’église et à la récep-
tion. Voilà qui complétait l’immense
photographie de ma femme, la

d'autres:

UPTIALE
Mais ces instantanés demandent

qu'en les prépare. Si vous devez en
prendre, décidez à l’avance à quel

moment de façon à être prêt.

N'oubliez pas qu’à l’intérieur de
‘église et de la maison ‘1 vous faut
des lampes à éclair. Dans le jardin,

ce n'est pas nécessaire.

Quant uux aspects à photo-

graphier, il y a d'abord la mariée
et son père, faisant leur entrée; le

couple à l'autel çohtenez la permis-
sion de photographier dans l'église,
cependant) et entin les mariés sor-
‘ ant de l'église. Ce sera la première

série.

Après la cérémonie, il y en aura
tes invités offrant leurs

félicitations, la mariée et ses demoi-

selles d'harneur en groupe, le couple

en train d'entamer le gâteau de

noces.

Vous garderez pour le dessert un
instantané palnitant du lsncer du
bouquet. Vous avez du succès

parmi tous les invités et surtoutles 
photographie solennelle,

robe blanche.
dans la, brincipaux intéres és.

Jacques Tamiere
 

s'tisfaites inscrit-s au Service na|
tional de Placement s’élevaient a

13600 lg 2 octohse 1.47 Ce nembro

est quelque peu inférieur à celui de

141g par suite d’un > rédumi n de le i

demvUde de Main-do:uvre dans cet |

tars régions canséa en partie par,

I'ireertitude quant Au< marché d’ex |

portation.

Ministère Fédérel du Travail

Humphrey Mitchel Miristre du Tra. |

vail.
é& M«cNamara Jons-ministre

Maison à Vendre

à Plessisville
Deux logements à  diffé-

rents endroits dans le village.

Logement fini ou pas fini, au

goût de l'acheteur. Livraison

Ymmddiate, Aux conditions
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joli radio “Admiral” a
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tien de plus simple... Avec chaque achat de £1.00 ou
plus, la Pharmacie Marchand vous remettra un coupon
sur lequel vous n'aurez qu’à inscrire vos noms et adresses
et à le déposer dans une boîte installée à cet effet dans no-
tre pharmacie.

Autant de coupons, autant d: chances!
Ceci s'applique à tous les items en magasin, sans ex-

ception. sauf les tabacs et cigarettes.
Le tirage aura lieu mercredi soir

‘A 9 HEURES, 24 DECEMBRE
A l'occasion de notre premier anniversaire, la Phar-

macie Marchand est heureuse d’offrir ce magnifique ca-
deau à ses nombreux clients ot amis et de les remercier
pour l’encouragement qu’ils nous ont témoigné au cours

de cette année.

Nous croyons être en mesure de continuer à mériter
votre patronage et à vous donner un service de plus en
plus efficaée en réponse à votre encouragement.

“Courtoisie ct bas prix en tous temps”

à la Pharmacie Marchand

PHARMACIE MARCHAND
Armand Marchand, B.Ph.L. Ph

PLESSISVILLE, — PQ.
Tél.: 80  

Bte-Marie, Beaucd
. es

 
Confort ct élégance, voilà deux qualités «xigées de la ski-

euse d’expérience. La plus récente création de la mode, cett:

blouse de nylon blane est à la fois légère, étanche au froid ot

d’une coupe impeccable, Elle conserve sa fraicheur sous toutes

les intempéries grâce à la remarquabl: résistance de son tissu.

LE CLUB CANADIEN EN
SECON

 

 

SECONDE PLACE
Le Canadien ne fait pas fureur, mais il n’y a pas raison

de s’inquiéter si tôt. Jusqu’ici. la ligne du “punch” a été la

seule à produire, mais bientôt les excellentes recrues qui ont

fait le grade avec le Tricolor trouveront le fond des filets et le
Canadien connaîtra une série de victoires.

Doug Harvey a brillé à la défense et il a prêté main for-
te à l’offensive, à tel point qu'il a remplacé Glen Harmon aux
côtés de Roger Léger à la ligne bleue; Jacques Locas, Floyd
Curry, Rip Riopelle et Tod Campeau semblent posséder assez
de talent pour réussir sous la grande tente. mais ils devront le
prouver d’ici quelques semaines. S'ils ne s’améliorent pas, le
Tricolor devra se contenter de la troisième position, car même
Maurice Richard ne peut pas à lui seul tenir le Canadien en tê-
te.

 

laire modèle “New Look", le corsage

est orné d’une bordure de sequin. Ce
modèle sera offert en noir, royal ro- |
se, poudre et “aqua”.
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Sanvegardons la famille par

Phabitation
«-

THEATRE

Colonial
RUE ST-EDOUARD — — PLESSISVILLE

LA DIRECTION PRESENTERA CETTE SEMAINE

     

 

Le meilleur endroit
pour passer une
soirée agréable. 
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Dimanche, 16 Novembre » ;

Spécial en couleurs. Un jour seulement

WAKE UP AND DREAM
Avec: June Haver, John Payne, Charlotte Green-

wood et Connie Marshall
En plus: Actualités et un sujet court ¢n couleurs,
La gentille June Haver chantant les mélodies que vous

aimez entendre dans des décors splendides en couleurs.

Lundi et Mardi 17 et 18 Novembre
Entièrement parlé français

DERNIER METRO
Avec: Gaby Morlay, Alexandre Rignault et Mony Dalmes

En plus: “A Boy and his dog” en couleurs
Et en surplus: Un sujet court en couleurs

Une aventure passionnante. Bagarres, coups de feu
et épisode sanglants.

Mercredi et Jeudi, 19 et 20 Novembre
En Spécial

DEAD RECKON:
Avee Humphrey Bogart, Lizabeth Ccott,

Charles Cone et Wallace Ford.
En plus: 4e épisode de la série “Zorro’s Black Whip”
Un hommese crée de la peine en ayant confiance à

une belle femme.
Mercredi et Jeudi Soir: “Foto-Nite”

Vendredi et Samedi, 21 et 22 Novembre
Super Grand Spécial en Couleurs

- BLUE SKIES
Avec Bing Crosby, Fred Astaire
Joan Caulfield, et Billy de Wolfe

En plus: Un sujet court en couleurs
Comédie musicale de grand style avec les rois de la

chanson et de la danse... et tous les plus grands succes
d’Irving Berlin.

HORAIRE DES SPECTACLES
Dimanche: 2.30, 7.15, et 9.15 heures P.M.
Samedi: Soirée 7.15 et 9.15 heures.
Tous les autres soirs à 8.15 heures.

 

 

 

 

 

Toujours un bon programme à l'affiche          ee 


